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A SA MAJESTÉ 


LE ROI DES DEUXSICILES. 


SIRE, 


La bonté avec laquelle Votre Majesté a daigné ac- 
cueillir, à diverses reprises, mes travaux archéologiques, 
où les antiquités du royaume des Deux-Siciles tiennent 
une si grande place, me fait un devoir de Lui dédier cet 
opuscule, comme un faible hommage de ma respectueuse 
reconnaissance. 

Cette dédicace m’est encore suggérée par un autre 
motif, par le désir de témoigner publiquement à Votre 
Majesté tout ce que je Lui dois d’une gratitude qui sera 
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partagée par toute l’Europe savante, pour le Choix de pein- 
tures inédites de Pompeï qu’ELLE m’a permis de publier sous 
Ses auspices, et dont j’espère rendre l'exécution supérieure 
à tout ce qui a paru de recueils de ce genre , et aussi digne 
que possible de son objet. J’aurai ainsi, grâce à cet acte 
d’une générosité vraiment royale, contribué à mieux faire 
connaître ces peintures de Pompeï, unique et précieux 
.reste de la peinture antique, qui forment un des princi- 
paux ornements de ce beau royaume, terre classique des 
artistes et des antiquaires, en même temps que j’aurai 
acquitté mon modeste tribut envers l’auguste monarque 
qui daigne honorer mes travaux de sa royale protection. 

Je suis. 


SIRE, 


de Votre Majesté, 


Le très-humble, très-soumis et très-dévoué serviteur, 
RAOUL-ROCHETTE. 


Du Cabinet de» Médailles el Antiques de la Bibliothèque du Roi, 
ce i" août i84î. 



CONJECTURES 


ARCHÉOLOGIQUES 


SUR LK (GROUPE ANTIQUE DONT FAISAIT PARTIE 


LE TORSE DU BELVÉDÈRE, 

PRÉCÉDÉES DE CONSIDÉRATIONS SLR L'UTILITÉ DE L’ÉTUDE DES MÉDAILLES, 
POUR LA CONNAISSANCE DE L'HISTOIRE DE LA STATUAIRE ANTIQUE. 


C’est un regret qu’on a trop souvent l’occasion d'éprouver, 
en parcourant les rares et insuffisants éléments qui nous 
restent de l'histoire de l’art antique, que le grand nombre de 
chefs-d’œuvre de la statuaire grecque dont les originaux ont 
disparu, et dont il s’est conservé si peu même de copies, où 
l’on puisse se flatter de retrouver le caractère et la composi- 
tion du modèle. La plupart de ces répétitions, déjà plus ou 
moins altérées dans leur exécution par la main du copiste, 
ne nous sont parvenues que mutilées ou dégradées par le 
temps; à quoi il faut ajouter encore les atteintes qui leur ont 
été portées par l’ignorance ou la maladresse des restaurateurs 
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modernes. Comme il est infiniment peu de statues antiques, 
dans le nombre si considérable qu’on en a recueilli , qui ne 
fussent privées de quelqu’une de leurs parties, c’est à l’aide de 
conjectures plus ou moins arbitraires qu’on a essayé de sup- 
pléer ces parties détruites; et il est trop vrai que ces restau- 
rations, dirigées par un faux savoir, ont presque, toujours gâté 
le monument antique, et vicié l’interprétation qui s’en pou- 
vait faire. Les grands et beaux travaux de la statuaire des 
Grecs, dont nous ne possédons que des copies ainsi défi- 
gurées, ou dont il n’existe môme de copies d’aucune sorte, 
seraient donc perdus pour nous de toute manière et sans re- 
tour, s’il ne nous restait à leur égard que de courtes et 
vagues indications, telles que celles qui se lisent dans Pline 
et dans Pausanias; mais ces données, si faibles, si insuffi- 
santes qu’elles soient en elles-mêmes, nous deviennent pour- 
tant très-précieuses, en ce qu’elles nous servent à reconnaître, 
sur les médailles et les pierres gravées, un assez grand nombre 
de statues et de groupes , chefs-d’œuvre de la statuaire grecque , 
dont nous ne pouvons plus espérer de recouvrer jamais les 
originaux. A la vérité, ce ne sont encore que de bien impar- 
faites images de ces originaux que nous retrouvons sur les 
médailles. Réduites à des dimensions qui ont dû faire dispa- 
raître entièrement les qualités propres du style et de l’exécu- 
tion , des copies de ce genre ne peuvent avoir pour nous d’autre 
mérite que de nous retracer, comme elles retraçaient aux yeux 
des anciens eux-mêmes, la composition, le motif principal, 
l’état primitif, l’attitude, et, jusqu'à un certain point, le carac- 
tère général des originaux que le graveur s’était proposé de 
reproduire. Mais enfin ce n’est pas un si médiocre avantage 
que de posséder, dans ces images mêmes si réduites d’origi- 
naux si excellents, un moyen sûr pour les recomposer en idée 
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ou pour les restaurer en réalité; et ce n’est pas non plus une 
chose si indifférente que de recouvrer une image quelconque 
d'une statue grecque, telle que l'avait conçue son auteur, et 
avant qu’elle fût devenue, par des transformations succes- 
sives, un ouvrage souvent bien différent du monument pri- 
mitif. 

Considérée sous ce point de vue, l’étude des médailles, des 
pierres gravées et des pâtes antiques, devait être sans contre- 
dit un des principaux éléments de l'histoire de l’art; et l’on a 
droit de s’étonner qu’elle ait été si peu mise à profit jusqu’ici 
par les hommes mêmes qui se sont occupés avec le plus de 
succès de cette histoire. Winckelmann, par exemple, n’a fait 
presque aucun usage des médailles, non-seulement en ce qui 
concerne le style et le travail des plus anciens connue des 
plus beaux monuments numismatiques, mais encore en ce 
qui regarde les ouvrages de l’art, aujourd'hui perdus, dont 
les monnaies impériales, des époques même les plus basses, 
nous offrent tant d’imitations; et parmi les antiquaires les 
plus estimés de notre âge, très-peu ont eu le mérite de recon- 
naître le parti qu’on pouvait tirer des médailles, pour l’inter- 
prétation des statues antiques. L’illustre Visconti lui-même 
s’est peu servi de ce moyen de critique dans son grand ouvrage 
du musée Pie-Clémentin ; et c’est ce qui motive l’honorable 
exception à laquelle a droit un savant antiquaire de Berlin, feu 
M. Lewezow, qui, dans sa Dissertation sur la Vénus deCnide 1 , 
a principalement appuyé son opinion sur le témoignage des 
médailles, en alléguant à cette occasion quelques-uns des 
exemples les plus frappants que lui offrait la connaissance des 
médaillés grecques, et dont la doctrine, déjà recommandée 

1 Lewezow, àber die Fraye ob die Medi- Praxiteles tey, S. 47 el 64 , Berlin, 1808, 
ceitche Venus ein Dild der Knidischen rom in - 4 *. 



— 6 — 

par l’illustre Heyne* et approuvée par M. Fr. Jacobs 5 , a fourni 
au savant philologue et antiquaire que je viens de citer en 
dernier lieu, une nouvelle et heureuse application 3 . 

Mais, pour ne pas nous écarter de notre sujet, c'est une 
chose effectivement bien remarquable, quoiqu’elle n'ait peut- 
être pas été assez remarquée, que ces monnaies impériales, 
frappées pour la plupart dans les temps du déclin de l'art, 
nous représentent un si grand nombre de monuments an- 
tiques, temples, théâtres, autels, portiques, hippodromes, ports de 
mer, arcs de triomphe, portes de villes, et surtout groupes et 
statues, tous ouvrages de l’art, irréparablement perdus pour 
nous. 11 semble même qu’à proportion que l’art s’affaiblit, ces 
sortes d’images se multiplient sur les médailles; comme s’il 
eût voulu opposer aux progrès malheureusement trop rapides 
et trop sensibles de sa décadence , les preuves et les monu- 
ments encore subsistants de son ancienne splendeur. Mais il 
y a, de cette abondance de monuments de l’art si remar- 
quable sur les monnaies grecques impériales, une raison qui 
ne me semble pas avoir encore été donnée. Tant que les Grecs 
furent une nation libre et indépendante, ils se contentèrent 
d’empreindre leurs monnaies des symboles de leur culte et des 
images de leurs dieux. Aussi les monnaies autonomes présen- 
tent-elles, à très-peu d’exceptions près, une tête idéale de divi- 
nité avec ses attributs au revers. Mais lorsque la Grèce, asservie 
par les Romains, eût perdu le droit de rappeler sur sa monnaie 
les symboles de son autonomie, dans le métal qui en avait été 
le signe le plus précieux comme la plus haute expression , l’or 
ou l’argent; lorsque la tête des empereurs fut devenue le type 

' Géttmg. gel. Anzetg. 1807, St. ao 3 , * Dan» une Dissertation qui sera citée 
S. aoao. plus bas. 

* Fr. Jacobs, venu. Schrifl. t. V, S. 5 . 
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universel et obligé de la monnaie de bronze, il fallut bien 
recourir, pour distinguer la monnaie de chaque ville , à des 
signes particuliers, que l’on dut chercher et que l’on trouva 
naturellement dans des circonstances locales, et le plus sou- 
vent dans des monuments publics. Ainsi la Grèce, au défaut 
des titres de son ancienne liberté, se para des souvenirs de son 
ancienne gloire; faute de pouvoir reproduire l’image de ses 
dieux, dont les empereurs avaient usurpé la place , elle évoqua 
l’image de ses grands citoyens; et, comme les statues de. ses 
divinités locales et de ses héros domestiques étaient alors 
presque le seul débris qu elle eût conservé de son antique 
illustration, comme elle ne possédait plus, dans son abaisse- 
ment actuel, d’autre gloire que celle des arts, ni d’autre 
moyen d’inlluencc auprès de ses maîtres, que par les arts, elle 
eut recours, pour déguiser ou pour orner son esclavage, aux 
hommes et aux monuments qui avaient jadis fondé et embelli 
sa liberté. On vit donc apparaître, sur la monnaie des villes 
grecques, une foule de héros mythologiques, qui n'avaient 
sans doute jamais existé que dans la croyance des peuples, 
et dont les têtes idéales constituaient, par une sorte de con- 
vention puhlique, toute une classe de monuments de l’art. Je 
veux parler de ces Héros Eponymes, que l’on révérait presque 
dans chaque ville grecque, à litre de Fondateurs, OIK1STAI, 
KTIXTAI, dont nous savons que les statues , dédiées à Delphes 
ou à Olympie, formaient l'ornement de la cité qui leur rap- 
portait sa naissance et son nom, et dont la tête servit de type 
principal sur les monnaies de tant de villes grecques, frappées 
vers la fin de la république ou le commencement de l’em- 
pire 1 : tels que les héros Arimnos à Ariminum, Adramytus à Adra- 

1 Je renvoie mes lecteurs aux observa- employées comme types de 

tiou.5 que j ai présentées sur cette classe de monnaies grecques , dans mes Monuments 
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mytium, Ætolns en Ætolie, Byzas à Byzance, Tomos à Tomes, Per- 
gamos à Pergamc, Cyzicos à Cyzigue, Epkésos et Androclos à Éphèsc ; 
sans parler d’autres héros nationaux, tels que Lencippos à Mé- 
taponte, Gorgos à Ambracie, Phéræmon à Messine, Ixucaspis à .fy- 
racuses, Agatliyrnus à Tyndaris *, Ahestcs à Ségeste, Cydon à Cy- 
donie. Taras à Tarentc, P hémios chez les Ænianes Ajax chez 
les Opontirns, Maron à Maronée 3 , Ulysse à Ithague, Achille en 
Epire et en Thcssalie, Hector h Ophrynium, Eurypylos à Pergame, 
Kèphalos à Cépliallénic, Mcnesthens à /i/red’holide, Tins à Tium de 
Bithynie, Arhomélios à Myrine, Prothoos à Magnésie du Méandre, 
Solymos à Termcsstts de Pisidie, Tmolos à Sardes et à Tmolus de 
Lydie, Sipylos à Magnésie du Sipyle, Témênos à Tcménothyrœ de 
Lydie, Midas à Cadi, h Midænm et à Prymnessns, toutes trois 
villes de Phrygie, Dolumos à Docimænm de Phrygie, Anchialos 
à Anchialns de Cilicie ou plutôt de Thrace 4 , Archclaos à Lcsbos, 


inédits, Achillèuic, p, 87, 5 , Cl Odyaéide , 
p. '1 U'i 2 4 6 ; voy. aussi aux Additions, p. 4 1 3 - 
4 * 4 - 

1 Voy. cette médaille dans M. Millin- 
gen , ancient Coins oJGr. Cil. pl. 11 , n. 9 , et 
dans le fl. Mus. Borhon. I. IX, tnv. xlv, n. 1 a, 
où l'édileur, M. Àvellino, suit avec raison 
l’opinion de M. le duc de Luynes, Annal, 
delt Inst il. archeol. l. Il , p. 3 o 8 - 3 i 1 , contre 
celle de M. Millingen. 

* Je cite ce personnage pour avoir occa- 
sion de donner publiquement mon assenti- 
ment b une ingénieuse idée de M. Brônds- 
ted, qui, dans son explication dune de ces 
belles médailles des Ænianes, n rapporté 
à 1a figure du héros qui en forme le type 
le trait mythologique raconté par Plu (arque, 
Quant. gr. S xm, t. II. p. 2o4-ao6,ed. 
Wytlenb. ; voy. scs Voyages et recherches 
dans la Grèce, t. Il, vignette, n. xlvhi, 
p. ao6 ; conf. ibid. p. 3 o 4 ; je profite de cette 


oct a*. ion pour faire observer que M. Boroll , 
qui a publié récemment la même explica- 
tion, sans avoir eu connaissance du travail 
de M. Brôndsted, s’est trompé en nom- 
mant Phcnihosau lieu de Phêmios, le héros 
national des /Emanes; voy. la Numismatik 
Chroniclc éditai by Akerman, January, 1 84 o, 
n. vu, $ xxii, p. 149-1 5 a. 

* La figure que je regarde comme celle 
de Maron , héros éponyme de Maronne , est 
celle du Personnage, représenté no, de- 
bout, avec la chlamyde, et portant deux 
lances à la main, que l’on a prise à tort 
pour la figure de Bacchus; et je me réserve 
de donner les preuves de celte assertion 
dans un mémoire particulier, qui a pour 
objet l’examen des Figures héroïques, qui 
servent de type principal ou accessoire sur tes 
monnaies des villes grecques. 

4 La même pièce, publite par M. Mil- 
lingen, Sylloge, pl. 1 (et non 11), n. i 4 . 
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tous personnages d’ordre plus ou moins historique , dont la 
ligure en pied, ou la tête seule, s’étaient déjà montrées sur la 
monnaie autonome. Un peu plus tard, on sentit le besoin d’a- 
jouter à ces images idéales de héros ou de personnages my- 
thologiques des portraits plus réels d’hommes, dont l’exis- 
tence plus certaine et la renommée plus récente intéressaient 
davantage la Grèce, et pouvaient lui servir d'appui auprès de 
scs maîtres. C’était alors, en effet, le temps où les arts de la 
Grèce cherchaient à s’emparer du génie encore inculte de l’or- 
gueilleuse Rome, pour l’adoucir en leclairaut; c’était le temps 
où la Grèce essayait de reprendre, par ses philosophes et ses 
rhéteurs, l’ascendant qu’elle avait jadis exercé par ses héros 
citoyens et hommes d’Etat. On vit donc les portraits d'Orphée, 
d ’Arion, d’IIomèrc, d ’Alcée, de Stésichore, de Mimnerme de Bios, 
d’Anacréon, de Diogène *, de Pittacus, de Lycurgue , de Pythagore, 
d’Empédocle, de Chrysippe, d’Hippargue, A'Aratus, de Théo- 
phane 3 , de Sappho, et même de Laïs, figurer sur les mon- 
naies de la Grèce, à l’époque où la Grèce ne voyait plus, 
au lieu d’imitateurs ou de disciples de ces beaux génies, 
que des préteurs ou des proconsuls romains. Alors aussi, 
les ouvrages des grands artistes, ceux d ’Agéladas, de Micon, 
de Polyclète, de Phidias, de Praxitèle, de Scopas, d’Euphra- 


p. 34 1 comme appartenant à Anchiulus de 
Ttirace , a été décrite par M. Mionnet , Sup- 
plément, t. VU, p. 188, n. 166, comme frap- 
pée à An chia lut de Cilicie ; cette dernière 
attribution me parait beaucoup moins pro- 
bable. M. Cavedoni pencherait pour Y An* 
chialus d’il !y rie, Spicileg. Numismat., p. 3o 1 ; 
mais ce n’eat là qu’une conjecture. 

1 Suivant une heureuse conjecture de 
M. Cavedoni, Spicileg. Numum., p. i63, 
» 64) et i65). 


* C'est encore une idée de M. Cave- 
doni , à laquelle je donne mon assenti- 
ment, Spicileg. Namiim., p. i3i, i3a). 

* Je ne comprends pas dans cette énu- 
mération Galien , admis par Visconli , 
Iconogr. grecq. V. 1, pi. xxx a, sur l’auto- 
rité de Buonarolli, Mcdaglion., p. 11 4, et 
de Fabretti, Column. Traj., p. aia, parce 
que l’observation faite contre cette attri- 
bution par M. Cavedoni, Spicileg. Nu- 
mism., p. 1 44 , me parait décisive. 
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nor, de Lysippe; ceux mêmes des plus anciens maîtres , tels que 
Dédale et Smilis, Tectæus et Angel ion, Canachns et Calamis, 
qui étaient restés le patrimoine des villes grecques, devin- 
rent le type de leurs médailles. Souvent même, ces villes, 
qui avaient perdu , par la rapacité des Romains, jusqu’aux si- 
mulacres de leurs dieux domestiques, ne purent se consoler 
de cette perte , qu'en retrouvant, sur leurs monnaies , au moins 
une faible réminiscence de ces images si chères. De cette ma- 
nière, les Grecs pouvaient encore se flatter que la statue, ar- 
rachée de son temple, n’était pas tout à fait absente, ou que 
l’œuvre du génie et l’objet du culte de leurs pères n’avait pas 
péri tout entier dans ce grand naufrage de la liberté grecque. 

On ferait un catalogue bien intéressant et bien instructif 
de la seule énumération des ouvrages de l’art, presque tous 
du premier ordre par le sujet ou par le talent de leurs au- 
teurs , qui se retrouvent ainsi sur les médailles ou sur les 
pierres gravées et les pâtes antiques; mais ce catalogue, qui 
peut former un des chapitres les plus considérables de l’his- 
toire de l’art, est un sujet de travail trop important pour être 
traité ici d’une manière incidente; et c’est seulement pour pré- 
parer et justifier d’avance l’explication nouvelle que j’ai à pro- 
poser du Torse du Belvédère , d’après des médaillés antiques et 
des pierres gravées, que je vais citer quelques exemples des 
services de ce genre que nous a déjà rendus et que peut nous 
rendre encore la numismatique grecque impériale. 

11 est bien peu d’antiquaires qui ne sachent que la Junon 
de Samos, ouvrage de Smilis, de face ou de profil, isolée ou 
dans son temple, forme le type habituel des monnaies de 
bronze de cette ville, de presque toute la suite impériale. C’est 
ce qui n’est guère moins connu , au sujet de quelques autres 
statues de divinités, appartenant de même à la plus haute 
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époque de l'art, et conçues suivant un système originairement 
asiatique , telles que la V énus de Paphos , la déesse Enyo de 
Comana 1 * , la triple Hécate de Mastaura 2 , et celle SEgine 3 * ; la 
Latone de Tripolis de Carie, la Diane dîÊphèse, celles de P erg a et 
de Magnésie; la Némésis de Smyrne, l’ancien Hercule d'Erytkres et 
celui de Cos, le Bacchus Phalès de Mitylène \ le Jupiter Labran- 
deus de Mylasa, le Jupiter Euromeus de Carie 5 , et celui de Lao- 
dicée de Phrygie; la Vénus iï Aphrodisias ( ‘ ; pour ne parler ici 
que des plus célèbres de ces vieux simulacres, que nous 
voyons apparaître, comme par l’effet d’une sorte de conjura- 
tion du polythéisme expirant, sur les médailles des villes 
grecques, alors que le culte dont ils avaient été l'expression 
symbolique la plus haute, s’affaiblissait dans la croyauce des 
peuples, et que la forme surannée sous laquelle ils se produi- 
saient ne trouvait plus d’analogie dans les travaux de l’art , ni 
de sympathie dans les habitudes de la société. Mais, à ne consi- 
dérer que les statues de divinités, conçues d’après les principes 
de l’imitation, et devenues, à ce titre, des œuvres de l’art plus 
ou moins recommandables sous le rapport de l’exécution , et 
plus ou moins importantes dans l’histoire de l'art par leur an- 


1 Millingen, anc. Coins of Greek Cities, 
pi. v, u. 4 , p- 67-8. 

* Mus. Jlederxar t. 1, tab. XXIV, n. 5a6. 

Püusnn.. 11, 3o, a. Voy. Mionnet, 
Supplément, t. III, p. 6oa, n* 5g. 

' Mus. Hunier, tab. 38, n* xxi, tab. 3g, 
n" iv, v. J 1 aurai occasion clc parler de cette 
statue de Bacch&s et de la médaille qui la 
représente, dans la Deuxième Partie de 
mes Lettres archéologiques sur la peinture 
des Grecs; j’y renvoie donc d’avance mes 
lecteurs. 

1 Seslini, Letler Numism ., t, V, tab. n, 


1 Line de ces médailles d' Aphrodisias , 
publiée par M. Millingen , Sylloge , clc. pi. n, 
n. 45, p. 71*73 , offre la figure de la Déesse 
vêtue, d'ancien style, avec un miroir qu’elle 
lient d’une main . et avec deux objets qui 
ont paru incertains à M. Millingen . et qui 
doivent être deux petits Amours. Une autre 
de ces médailles, du cabi net YVicsai, récem- 
ment entrée dans notre collection, montre 
le même type de Vénus , revêtue de ses ha- 
bits sacrés , avec une rare perfection de dé- 
tails ; je compte publier cette curieose mé- 
daille dans un travail particulier. 
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tiquité ou par leur mérite, je puis en indiquer im assez grand 
nombre, dont la représentation se trouve sur les médailles, et 
de la plupart desquelles il ne nous reste que cette seule image. 

L’Apollon Smintheus, simulacre d’ancien style , sert de type 
sur plusieurs monnaies de villes de la Troade, telles qu ’Ha- 
maxite *, Alexandrin Troas et Ilium recens 2 , où il est représenté 
debout, quelquefois de face, avec l’arc d’une main, et la patère 
de l’autre, concurremment avec la statue du même dieu, qui 
existait de la main de Scopas, et qui était exécutée dans un 
autre système, bien que dans un style d’imitation archaïque, 
qu’on y reconnaît encore sur les médailles 3 . L 'Apollon Clarius se 
voit également sur des médailles de Colophon 11 et d’autres villes 
d’Ionie 5 , comme Y Apollon Philésius, sur celles de Milct 6 . Ici, 
nous possédons la copie réduite d’une statue célèbre de Cana- 
chus l’ancien , chef de l’école de Sicyone ; le dieu est représenté 
nn, debout, tourné à gauche, les pieds à peine séparés l’un de 
l’autre, tenant de la main gauche l’arc, qui est son attribut 

1 Miilingen , Sylloge, etc. pl. il, n. /jo. 

p. 66. 

* Streber, Namismala, elc. tab. ni , n. 5 , 

P- > 99 - 

* Principalement sur celles qui sontfrap 
pées avec la tête d'Hadrien , une desquelles 
est gravée dans le Voyage pittoresque de 
M. de Choiseul, t. II, pl. 67, n. 11. Mais 
la meilleure réminiscence que nous possé- 
dions de cette statue est celle qui sert de type 
sur les beaux tétradraclunes d ’ Alexandrin 
Troas , lesquels offrent la même fabrique que 
ceux d' Ilium recens avec le type de la Mi- 
nerve Iliade , les uns et les autres si manifes- 
tement empreints de l’influence du goût et 
du style attiques, résultat naturel de la do- 
mination athénienne dans la Troade. 

* Streber, Numiimala , etc. tab, 111, n. 9 


et 10, p. ai 3 - 31 5 . Voy. aussi Cavedoni, 
Spicileg. Numism., p. i 63 , i 65 ). 

1 On le voit aussi su des médailles de 
la colonie romaine d'Apamée de Bithynie,* 
frappées à l'effigie de M. Aurèle, Sestini, 
Descript. Nam. Vet., tab. v, n* 16, p. a 45 . 

* Ce type commence à paraître sur le 
brome autonome, frappé vers k fin de la 
république romaine, et il se continue sur 
les pièces du même métal frappées à l'effi- 
gie des empereurs, à partir de Claude et 
de Néron. On retrouve la même figure de 
Y Apollon Philésius , placée entre les deux 
Némésis de Smyrne, sur le brome impérial 
d 'Alexandrie d'Egypte, au revers d’Anto- 
nin Pieux, Zoéga, Num. Ægypl. tab. xi, 
p, i 85 , 187) , et n. a 3 o a, a 3 o fc, p. 189- 
1 91 ; cf. ibidem , a8? , p. 19b et 4 o 3 - 
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distinctif, et sur la main droite un faon de biche, qui est son 
animal symbolique; et, du reste, on reconnaît dans cette 
image, tout imparfaite qu’elle est, tous les caractères du haut 
style grec, tels que nous les offre une statue du même dieu, 
qui est une répétition en marbre de la figure de Canachus, 
et qui existe au Musée Cbiaramonti ', sans compter une autre 
copie en bronze qui, du Musée Gaddi , de Florence, a passé 
dans le Musée Britannique*. Entre autres statues d 'Apollon 
qui nous sont connues par des témoignages historiques, et 
que nous ne possédons plus que sur des médailles, je citerai 
encore celle qu’Hérodote décrit pour l’avoir vue sur la place 
publique de Métaponte 1 * 3 . Le dieu était représenté na, s’ap- 
puyant d’une main sur une tige de laurier, et tenant de l’autre 
main un arc et des flèches; or, c’est précisément là le type d’une 
des plus belles médailles de Métaponte*, dont le travail peut 
bien être contemporain d’Hérodote, et dont le style, en tout 
cas, est digne du siècle de cet écrivain. Mais, en fait de statues 
(Y Apollon qui se recommandaient par le double intérêt du 
culte et de l'antiquité, je mettrais en première ligne l'Apollon 
de Dclos, ouvrage de deux statuaires, Tcctæus et Àngélion, 
élèves de Dipœne et Scyllis. C’était une figure colossale, en 
marbre, où Apollon apparaissait nu et debout, dans cette atti- 
tude droite et roide, qui caractérisait toute une classe de simu. 
lacres d’ancien style, nommés £«*.** ; il avait la tête cou- 


1 Éd. Gerhard , antike Bildwerhe, ceni. I, 
Laf. xv. 

* Specimens of ancient Sculpture , vol. I , 
pl. U. Ce brome vient du Musée Gaddi de 
Florence, et il avait été publié déjà par 
Gori , Mus. Etrusc. 1. 1 , tab. u. Voy. K. Oit. 
Muller, die Etrusker, iv, 3 , 7, p. a 63 , 71). 

* Herodot. IV, i5. 

* Mus. Hanter. Ub. 37, n* xxi ; duc de 


Luynes, Metaponte, p. 36 . 5 vu. Voy. mon 
Mémoire sur le type des monnaies de Cau 
lonia , dans les Mémoires de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, t. XIV, p. 338- 
3 33 , où j’ai exposé toutes les notions qui se 
rapportent à celle statue à' Apollon, érigée 
sur la place publique de Metaponte , et aux 
médailles de cette dernière ville qui nous en 
offrent la reproduction , pl. 111 , n“ 3 1-33. 



_ l/l _ 

verte de cette espèce de meuble symbolique appelé modius et 
dérivé, suivant toute apparence, de la tiare asiatique; ses 
jambes étaient à peine détachées l’une de l’autre; d’une main, 
il tenait un art; et des flèches; sur l’autre, il portait trois ) tetites 
Figures symboliques, qui représentaient les Trois Grâces, cha- 
cune avec un instrument de musique '.Telle est la figure que nous 
trouvons dans le champ de plusieurs tétradrachines attiques J , 
où elle avait été méconnue, à raison de la petitesse de cette 
figure même, qui ne permettait pas d’en bien distinguer les 
détails, mais qui se reproduit aussi sur le bronze 3 , d’une pro- 
portion un peu plus forte, et d’une manière à ne pouvoir plus 
donner lieu à aucune méprise*. 

Apollon, dieu de l’inspiration et de la poésie , offrait aux 
talents des artistes un type si favorable par les nombreuses 
applications dont il était susceptible et par les formes inté- 
ressantes sous lesquelles il se produisait, qu’il dut exister, 
dans l'antiquité grecque , une prodigieuse quantité de ses 
statues. C’est aussi ce que nous pouvons inférer du nombre 
presque infini des réminiscences qui nous en restent sur les 
médailles grecques, tant autonomes qu’impériales. A coup 
sûr, la plupart de ces médailles nous offrent, dans la figure 
qui en forme le type principal , l’image d’une statue qui jouis- 
sait dans la ville d’un culte particulier; et presque toujours, 
cette statue étant l'ouvrage de quelque artiste célèbre, comme 

Pauaan., iz, 35 , i ; cf. Plularch., de 
.tftmc. t. III, p. ao8i . 

1 Seatini, Mus. del. Pr. di Danun., p. xvi, 
far. u. n* 6: Mionnet, Description, I. Il, 
p. 137 • “** l ^7, 168, 169. 

' Mus. Hunier., Ub. U , o* xiv ; Mus. Bri- 
tatui., Ub. vu, n* 9. 

1 J ai déjà eu occasion de Irailer ce point 
de P histoire de l'art dan* ma Lettre à 


M. Schorn, p. 56 - 6 o. et, comme il a été 
proposé récemment une explication diffé- 
rente de ces médailles d’Athcnes (vov. les 
Nouv. Annal de llnstit. Arthèolog. t. I, 
p. 82), j’y reviendrai avec de nouvelles 
preuves dans la seconde édition de cette 
Lettre, qui sera publiée prochainement 
avec des additions considérables. 
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nous en avons eu la preuve par les simulacres d'Apollon Smin- 
I Itms , d'Apollon Philcsias et d'Apollon Délien, chefs-d’œuvre de 
Scopas, de Canachtis, et de Tectæus et Angélion, l’image que 
nous en possédons sur ces médailles acquiert à ce titre un 
plus haut degré d’intérêt. J’en vais citer quelques exemples 
qui justifieront cette observation, en même temps qu’ils mon- 
treront de plus en plus quelle utilité peut se tirer de l’étude 
des médailles pour la connaissance de l’histoire de l’art. 

L’ Apollon en repos ou Lycien, caractérisé par le bras tlrvit 
posé sur la tête, est un type qui fut fréquemment traité par 
l’art grec. On l’avait exécuté de deux manières différentes, 
suivant que le dieu, à la fois terrible et salutaire, destructeur 
et secourable, tenait de la main gauche l'«rr ou la lyre, sym- 
boles de ces deux idées 1 . C'était selon le premier motif qu’a- 
vait été conçue la statue d'Apollon Lycien, érigée à l’entrée du 
Lycée d’Athènes, avec l 'arc à la main , au témoignage de Lu- 
cien 1 ; et c’est de cette statue qu’il nous est resté, d’après quel- 
ques-unes des nombreuses répétitions qui durent en exister 
dans la Grèce, une imitation curieuse sur une rare médaille 
de Marcianopolis de Mœsie J , et, ce qui est plus intéressant 
encore, sur un bronse d'Athènes même, que je crois inédit, et 
qui faisait partie du cabinet de feu M. Fauvel. L’autre motif 
d 'Apollon en repos, le bras droit ployé au-dessus de la tête, tenant 
la lyre de l’autre main, paraît avoir exercé encore davantage 
les talents des artistes; c’est en effet l’attitude dans laquelle 
nous le présentent plusieurs pierres gravées*; et c’est aussi 


‘ Serv. ad Æneid. m, 1 38 : Contra, si 
cilliaram tencal , mitis est. Voy, à ce sujet 
Feuerbach , t 1er Apollo Vatican, p. 27/i , et 
Creuier, zar Gcmmcnkunde, p. 198, 337). 
* Lucien, de Gymnas. S 7. 

1 Publiée par Millin, Monum. inéd. 1 11, 


pl. xi, p. 90-101. La face principale offre 
les tètes affrontées de Caracalla et de Julia 
Damna. La même médaille se trouve dan» 
le Jlftu. Hedervar., tab. vu, n* 157. 

* Zannoni , Galler di Firenz., »er. V, 
t. Il, Uv. l, n 0 ' 3 , h. 
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le type dont il nous est parvenu plusieurs belles statues 
antiques 1 , qui sont autant de variantes d'un original célèbre. 
Une idée, liée à celle-là, sinon pour l’intention symbolique, 
du moins quant à l’attitude imitative, est celle qui avait pro- 
duit X Apollon Sauroctone, dont l’antiquité possédait un chef- 
d’œuvre de la main de Praxitèle 5 , dont il est venu jusqu’à 
nous plusieurs répétitions antiques, d’un travail estimable 3 , 
et dont il existe aussi plusieurs réminiscences sur les pierres 
gravées 1 . 

Apollon, mis au contraire en action et représenté en mouve- 
ment, à raison de motifs puisés dans diverses circonstances 
de son mythe, était devenu le sujet de groupes ou de statues 
que nous trouvons cités dans l’histoire de l’art, et qui sont 
aujourd’hui perdus, sauf l’image qui s’en est conservée surles 
médailles. Ainsi, Y Apollon expiateur, tel qu'il nous est repré- 
senté sur toute la suite des médailles de Caulonia 5 , en marche, 


1 Sans compter le célébré Apolline de la 
tribune de Florence, qui se rapporte au 
même motif, je puis citer deux autres sta- 
tues de la même galerie , Galler. di Firtnz. 
1 . 1 , tav. xxxii et xlii , et une troisième de 
la Villa Borghèse , st. ix , n* 6, sans compter 
celle de notre Musée, n* 188 , qui vient des 
jardins de Versailles , et dont Visconti a 
donné une description dans le Musée fran- 
çais ( Oper . var. i. IV, $. ix, p. 33 - 35 ). 

* Plin. xxxiv, 8 , 1 9. II est superflu de re- 
marquer que la notion d'un Apollon Sauroc- 
tone, ouvrage de Praxitèle, a été contestée 
par Zoéga , dans ses Bemerkungen àber Vis- 
conti’» Mut. P. Clem. 1 , i 3 ; celte opinion 
de l’illustre antiquaire danois n'ayant ob- 
tenu ni l'adhésion de son savant éditeur, 
M. Wclcker, Zeitschrift, etc. p. 3 ia- 3 i 3 , 
ni, k ce qu'il me semble, l'assentiment 
d'aucun des modernes historiens de l’art. 


3 Entre autres , celle de la Villa Albani , 
publiée par Winckelmann , Monum. ined. 
n* 4 o; une autre du Musée du Vatican, 
Mas , P. Clem. I, xni; cl une troisième 
du Musée du Capitole, I, xvi, restaurée 
avec la lyre; sans compter deux autres 
répétitions à la Villa Borghèse, Monum. te 
Borghes. l I, tav. xl , et au Musée de 
Dresde, Aagusteum , t. Il, tav. u. 

* Winckelmann, Pierr. grtxv. deStotch, 
cl. II. n* 1120, p. 190; Toelken, Ver* 
zeiehniss der anlih. DenJcmnler, etc. n. gtth% 
p. 166; ajout. Millin, Pierr. grav. 1, 5 , 
p. 1 5 - 1 7, où sont citées d’autres répétitions. 

* Voy. mon Mémoire sur le type des mé- 
dailles de Caulonia, où je me suis proposé 
d'expliquer dans tous ses details le type en 
question , en citant à l’appui tous les témoi- 
gnages et tous les monuments qui s’y 
rapportent. 
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et tenant, du bras droit ployé au-dessus de l’épaule, un 
rameau de laurier, symbole de la lustration, est certainement 
une figure imitée de la statue de ce dieu , qui dut exister dans 
le célèbre temple d’Apollon Alæus. Apollon décochant une Jlèclie 
contre le serpent Python avait fourni le motif d’un groupe cé- 
lèbre de Pythagorasde Rhégium, cité par Pline 1 * ; et c’est, à 
n’en pas douter, une réminiscence de ce groupe que nous 
trouvons sur une des plus belles médailles de Crotone' 1 , qui peut 
passer pour un des chefs-d'œuvre de la numismatique grecque. 
L'Apollon dansant, K)p%iufmt, comme nous le voyons représenté 
sur les médailles incuses de Tarente, en rapport avec la célébra- 
tion des Hyacinthies 3 , est aussi, suivant toute apparence, un type 
emprunté d’une statue de ce dieu, représenté dans la même atti- 
tude. On voit, sur des médailles de Nicopolis de Mœsie\ Apollon 
nu, en course, tenant, de la main droite étendue en avant, une branche 
de laurier, et comme poursuivant une Figure, qui devait fuir devan t 
lui, mais qui manque sur la médaille à cause de l'exiguïté du 
champ; on doit présumer qu’il s’agit ici d’un groupe d 'Apollon 
et Daphné, conçu à peu près connue nous l'offre une des nié- 


1 Plin. XXXIV, 8, 19: Item, Apollinem, 
Serpenlem que (leg. qui) eju» (r/tu del.) «a- 
gittis confiât. Personne encore, À tua con- 
naissance, n'avait rapproche ce témoignage 
de Pline du type en question de la médaille 
de Crotone; d'où il parait résulter que 
ce groupe de Pyth agoras était placé à Cro- 
tone. 

1 M as. Pembrock. P. II , tab. 1 6 ; EcLhel , 
ATo m. vet. tab. 111, n® a 5 , et D. JV. t. I, 
p. 171-173. Voy. à la suite démon Mémoire 
sur le type des monnaies de Caulonia , pl. m, 
n* 19,1a gravure d'une de ces monnaies de 

Crotone, d'un coin excellent. Une autre de 
ces médailles , du cabinet de M. le duc de 


Luynes, vient d’ètrc publiée par ce savant 
antiquaire, dans son Choix de médailles 
grecques, pl. iv, n* 1. 

5 Voy. sur cette médaille une LHsserla- 
tion de M. le duc de Luynes dans les Ann. 
deW Inst. Archeoï. t. II, p. 34 o, pl. M, n® 3 . 
J'ai fait aussi, dans mon Mémoire sur la 
Numismatique tarentine, récemment pu- 
blié dans le t. XIV des Mémoires de notre 
Académie, p. 357 ctsuiv., des observations 
sur ce type, auxquelles je suis obligé de 
renvoyer mes lecteurs. 

4 Mionnct, Supplément, t. II, p. i 5 i, 
n* 565 ; Sestini, Letter. Numism., t IX. 

p. 6 . 

3 
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topes d’un temple de Sélinonte 1 , sans compter une peinture de 
vase 3 ; et, en tout cas, c’est aussi une imitation d'un groupe an- 
tique du sujet en question que nous devons voir sur ces mé- 
dailles. Une autre imitation d’un groupe bien plus important 
encore par le sujet, est celle que nous offrent des médailles de 
Samos, frappécsavec latêtedeCommodeetdeMacrin 3 , maisque 
personne encore n’y avait reconnue; on y voit Apollon poursuivant 
Hercule, ravisseur de son trépied; motif qui se retrouve aussi sur un 
beau médaillon autonome de Thèbes \ mais réduit à la figure 
d’ Hercule, et dont il nous est parvenu, comme l’on sait, sur 
des vases peints 5 et sur des bas-reliefs antiques®, une foule de 
répétitions. On trouve, sur d’assez nombreuses médailles en 
bronze à'Ambracie 1 , une ligure d'Apollon en marche, tenant 
l'arc de la main gauche étendue en avant, et, de la main droite ployée 
au-dessus de [épaule, tirant une Jlèche de son carguois. Ce type 
n'a pas encore été expliqué, et le dieu même a été méconnu; 


1 Serradifalco, /InftcAi/à diSelin. lav. m. 

* Ce vase, qui faisait partie du cabinet 
de feu M. Durand, où il est décrit, sous le 
n“ 8, p. 3 , est maintenant en ma posses- 
sion , et sera publié dans mes Lettres ar- 
chéologiques sur la peinture des Grecs, 
IP partie. 

3 Mionnet, Description, t. III, p. 286, 
n* i 83 , et p. 288, n* 201. 

* Au Cabinet du Roi. 

* Un de ces vases , du Musée de 
Naples , avait été publié par M. Millingen , 
Peint, de Vas. pl. xxx ; voy. Panofka , Nea- 
pcls ant. Bildte. I, 269-60. H s on trouve 
un autre dans le recueil des Vases de Cog - 
hill, pl. xi; et il en est sorti un grand 
nombre des fouilles de Vu/ci, deux desquels 
sont décrits dans le Cabinet Darand, n*’ 3 ia. 
3 i 4 , avec un troisième , que je crois d'une 


fabrique tarenlinc, ibid. n° 3 1 3 - Je |>ossède 
moi -même un de ces vases, trouvé à 
Vuïci, mais fabriqué dans la Grande-Grèce. 

* Pacciaudi , 1 fonum. Peloponn. t. I , 
p. u 4 ; Zoéga, Bassin!. t. II, tav. Lxvi;ce 
bas-relief, passé depuis dans notre Musée 
du Louvre, a été publié parM. dcClarac, 
Mus. de Sculpt. pl. 119, n* 168. Le plus 
beau de ces monuments est celui de Dresde , 
Augusleum, t. I, taf. V-VU; à quoi il faut 
ajouter le candélabre Zélada, cite dans le 
Mus. Chia ram. t I, pl. xvm , p. 171, 
1 ) , ed. Milan. , et le bas-relief encastré 
dans une maison de Yelletri, et vanté par 
Zoéga, l. I. p. 99. 

1 Mas. Hanter ., lab. 4 , fig. VI. Kckhel 
avait cru voir sur ces médailles d 'Amin- 
cie un Jupiter fulminant, D. N., i. 11 , 
p. 163. 
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mais le motif de la figure est mis hors de doute sur plusieurs 
exemplaires de notre Cabinet, où l'arc se voit à la main 
d 'Apollon; et ce dieu n’est pas moins bien caractérisé, au té- 
moignage d’un habile et savant antiquaire, M. Cavedoni, sur 
trois exemplaires parfaitement conservés du cabinet de Mo- 
dène Le même motif se retrouve, avec quelques variantes 
dans l'attitude d’Apollon, sur une rare médaille de Synaos de 
Phrygic*, qui offre, comme les bronzes d ’Ambracie, tous les 
caractères du style archaïque, dans la manière dont est con- 
çue la figure du dieu. Or, c’est indubitablement la copie de 
quelque statue célèbre d'Apollon, qui le représentait au mo- 
ment où il va décocher une ilèche, soit sur un Niobide, soit 
sur le géant Tityus; et, à quelque hypothèse que l’on s’arrête, 
c’est certainement au même motif que se rapporte la figure 
d'Apollon tenant T aie de la main gauche et tirant n ne Jlèche de son 
carquois , type curieux d’une médaille d ' Hadrianopolis de 
Thrace 1 * 3 , emprunté du même original. 

L'Apollon, assis sur l’Omphalos, tel que nous l'offrent de nom- 
breux tétradrachmes des rois de Syrie et un beau médaillon 
de Nicoclès, tyran de Chypre, nous représente bien certaine- 
ment quelque statue célèbre, érigée à Antioche k . C’est ce 
qu’on peut présumer aussi, au sujet de Y Apollon Rhabdomante, 


1 Cavedoni, Saggiodi üuenaiioni , etc. 
p. $o. 

1 Slrcber, iYo mismata, etc. lab. iv , 
n* il, p. a5o-i. Sur celle médaille de 
Synaos, la figure du dieu sc dresse sur la 
pointe de ses pieds , ce qui est une par- 
ticularité connue de rancien style. De 
même, sur la plupart des médailles d 'Am- 
brade , que j’ai sous les yeux , les formes 
du corps et l’attitude du dieu indiquent un 

onvrage de l’ancien style grec. 


3 Mionnet, Description, 1 1, p. 386. n* 1 43. 

1 Ces tétradrachmes sont si nombreux 
et si connus, que je me bornerai a citer 
ceux qui sont gravés dans le V1ÏT Supplé- 
ment de M. Mionnet, pl. xi, o** a et 3, et 
pl.xu,n**i et a. Le médaillon de Nicoclès, 
déjà publié par Eckhel, Num. vei. lab xiv, 
n* 3, a été reproduit, dans une gravure 
excellente . par M. Mionnet , VII* Supplé- 
ment, p. 3io. Voy . K. Ott. Muller, /ln/iç. 
dnfioriL $ i, p. 58, i3). 

3 . 
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qui forme ie type de belles médailles de Chalcédoine 1 ; et 
c’est ce qui est démontré pour Y Apollon de Daphné, ouvrage 
célèbre de Bryaxis, que nous voyons représenté sur un beau 
médaillon d’Antiochus Épipbane et sur des monnaies impé- 
riales d'Antioche 2 , d’une manière conforme à la description 
qu’en fait Libanais 5 . L'Apollon Actiaquc de Scopas, transporté 
à Home et placé sur le Palatin . d’où lui vint le surnom de 
Palatin, nous est pareillement connu par de nombreuses mé- 
dailles grecques et romaines 1 , ainsi que Y Apollon Nomios, ou 
Pasteur, assis, comme nous le montre une rare statue de la 
Villa Ludovisi 5 , pour ne pas parler de quelques vases peints. 
Mais, afin de ne pas trop étendre cette énumération, qui 
comprendrait tant de monuments, si elle était complète, je 


* Millingen, jRec. de Méd. grecq. inéd. 
pl.m.n. i6, p. 6o, et ancient Coins , elc. 
pi. m, n’ 16, p. 61. 

* Ce médaillon cil gravé dans le VIII* 
Supplément de M. Miounet, pl. xii , n* 3 ; les 
médailles romaines sont citées par M. K. 
Oit. Muller. Antiq. Antioch. $ i, p. 4 q, 1 a). 

3 Liban. Monod, de Daphn. Templ. oral. 
lxi ,t. III, p. 334 , sqq. ed. Reisk. 

4 Gel Apollon Actiaque ou Palatin, de 
Scopas, était proprement celui qu'on ap- 
pelait Musagète ou Cilhanede , et qui se 
représentait velu d’une longue stole, avec la 
lyre attachée sur le flanc gauche , tel que 
le type en avait été conçu d'après un mo- 
dèle hiératique. Ce type s'était conservé 
sur toute une classe de kas-reliefs, dits 
choragiques , et sur quelques vases peints, 
un , entre autres , publié par M. Ed. Ger- 
hard, ont. Bildwerke. cent. I, taf. lvui; 
voy. sur ces bas-reliefs le travail critique 
de M. Welcker, dans les Annal. delTlnstit. 
Archeol. t. V, p. i 4 y, sgg .en y joignant les 


observations de M. K. Oit. Muller, dans 
YAUgem. Zeitang de Halle, i 835 , n* îoa, 
p. 190, et celles que j'ai eu occasion do 
faire moi-meme à ce sujet, dans mes Lettres 
archéologiques sur la peinture des Grecs, 
5 m, p. i 59,5). Quant à Y Apollon Palatin 
de Scopas, imité sur tant de médailles ro- 
maines , trop connues et trop nombreuses 
pour avoir besoin d'être citées, il nous 
en est parvenu plus d'une répétition en 
marbre, telle que la belle statue du Mu- 
sée Pie-Clcmenlin , t. I, tav. XVI , telle en- 
core que la prétendue Eralo, du même 
Musée, t. I. tav, xxil, sans compter 1 *j 4 - 
pollon, restauré en Ulysse , dans la préten- 
due famille de Lycomède , Yisconti , Musée 
Royal, t. II ( Oper l'or. t. IV, p. 5 a- 53 ). 
Cf. OU. Muller. Handbuch , 5 ia 5 , 4 , 
p. 11 5 . 

4 Cette statue est citée par Winckel- 
mann, Stor, dell’Art. t. I , p. 295, et par 
Zannoni, Galler . di Firenz. ser. V, b II, 
p. 109. 
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me contenterai de citer en dernier lieu une de ces statues 
d'Apollon, consacrée à Delphes par les Macédoniens de Dium, 
et décrite par Pausanias 1 , de manière à ce qu’il nous soit 
facile de nous faire une idée de sa composition; le dieu était 
représenté nn, debout, avec l’are et les flèches dans une main, 
tenant de l’autre, par les pattes de devant, une biche qui se 
dressait sur ses pattes de derrière. Or, c'est précisément là le 
type que nous offrent de curieuses médailles de Tarse* et plu- 
sieurs pierres gravées 3 , dont il n’est pas possible de douter 
que le motif n’ait été emprunté de cette statue, due à la main 
de quelque artiste célèbre. 

En fait de statues ou de groupes de dieux divers apparte- 
nant de même à des artistes du premier ordre et cités dans 
l’histoire de l’art, je me bornerai encore à quelques exemples 
dans le nombre assez considérable de ceux que je crois avoir 
reconnus avec plus ou moins de certitude sur les médailles. 
Le Jupiter Ithomate d’Agéladas 4 est une de ces statues de l’an- 
cien style grec, dont nous avons recouvré une réminiscence pré- 
cieuse sur un beau médaillon des Messéniens 5 et sur un moyen 
bronze de Thuriade Messénie*;et le Jupiter imberbe, autre ouvrage 
du même maître, qui se trouvait encore à Ægium, du temps 

1 Pausan. x, i 3 , 3 : Tàv ÀtAXww, bt 
eiXijppévo* è&7i Tiff cf. Siehelis. 

ad h. I. âjout. Welckor, ZeitschriJ) , etc. I, 

166. M Cavcdoni a fait au type d'une mé- 
daille de Chenonèse Taarique une appli- 
cation de ce texte, qui ne me parait pas 
exacte; voy. son Spicileg. iV tunism., p. 3 i. 

* Mionnet, Description, t. III, p. 637, 
n* 494 , p. 64 o , n* 509 , et p. 64 a , 
n* 5 ao. 

J Schlichlegroll , Choix de pierr . grav. 
pl. xlv. A ce monument, cité par M. Sic- 
belis, je puis ajouter deux autres pierres 


du cabinet du comte de Horn, publiées 
par Millin , Pierr. grav. ined. vi , 18, et 
VU. 19. 

4 Pausan. iv, 33 t 3 . 

1 Millingeu, ancient Coins , etc. pl. iv, 
n° ao. 

* Publié dans le Cabinet de M. Allier, 
pl. vi , n* 1 8. On le trouve aussi h Cyziqae, 
Mas. Huntcr., tah. a 4 . n* xvi, et à Ilhe- 
gium des Bruttiens, Mionnet, Supplément 
t. I, p. 35 o, n* 1069, d'après un motif ex- 
pliqué par M. Cavetloni , Spicileg. A umism. , 
pag. 97, io 5 *). 
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de Pausanias 1 , est bien certainement l’original d’après lequel 
fut exécuté le type de nombreuses médailles qui nous restent 
d'Æqium, où Jupiter imberbe est représenté nu, debout, avec 
l’aigle sur le bras gauche étendu , et le foudre, qu’il tient de la 
main droite 2 . Mais il y a, sur ce médaillon des Messéniens 5 , 
ayant pour type le Jupiter Ithomate d’Agéladas, une observa- 
tion à faire, qui a échappé jusqu’ici à tous les antiquaires. On 
connaissait, par le recueil de Goltzius, un médaillon d’argent, 
qui offrait absolument le même type, mais avec la légende 
KAPKINION, qui l’avait fait attribuer à une ville des Brut- 
tiens, Carcinum. Cette légende, justement suspecte, comme la 
plupart de celles de Goltzius, avait fait rejeter, non-seule- 
ment l'attribution, mais encore la médaille elle-même; ainsi, 
Eckbcl n’avait mentionné que pour mémoire, et sur la foi 
du seul Goltzius, les médailles de Carcinum *; et, depuis Ec- 
khe), aucun numismatiste, à ma connaissance, ne s'était oc- 
cupé de ces médailles. 

Cependant, il n’était pas exact de dire que les monuments 


1 Pausan. vit, * 4 , 3 - 
' J'ai principalement en vue la médaille 
de grand bronze, du Cabinet de M. Allier, 
p. 49, qui offre, au revers de la tète de 
Marc-Aurèie, la figure de Jupiter, érigée 
sur une base : doù il résulte que c'est bien 
une statue qui forme le type en question ; 
ce beau bronze est entré dans notre collec- 
tion. I)ii reste, sur toutes ce» médailles, 
de grand et de moyen bronze, particu- 
lièrement sur celles qui ont l'inscription 
HMIOBEÀIN, Mas. JJunter. , tab. 3 ,n°i, 
autonomes et impériales, le dieu est im- 
berbe. Sur une de ces médailles , ou la fi- 
gure de Jupiter est pareillement érigée sur 
une base, cette figure est accompagnée du 
nom Z 6 YC , et d’une épithele lue M 6 f AC 


ou CQCIOC (sic), Sestini, A fus. Fontan., 
1. 1 , tab. iv, fig. a , p. 5 o- 5 i ; et il est diffi- 
cile de faire un choix entre deux leçons si 
differentes, si extraordinaires l'une cl l'autre, 
et probablement aussi vicieuses l’une que 
l’autre. 

3 Le même type figure aussi sur le 
bronze d’Athènes , Mus. Hunter., tab. 11, 
n* xill; on le trouve encore à Ambracie , 
ibid., tab. 4 , n* vil; À Attuda de Phrygie, 
Eckhel, Num. voter., tab. xiv, n* 7, et à 
d'autres villes qu’il serait trop long d'énu- 
mérer. Quand le dieu est barba, comme il ap- 
paraît sur les monnaies de Cieriam deThes- 
salie, Millingen, awc. Coins., pl. lit, n* i 4 , 
on doit y reconnaître le Jupiter Ithomate. 

* Eckbcl, D. AT. U. p. 167. 
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numismatiqucs dont il s'agit n’avaient apparu qu’à Goltzius. 
Deux de ces médailles sont gravées dans le recueil du 
P. Magnan 1 11 , qui paraît bien les avoir eues sous les yeux, et 
qui s’est seulement trompé, comme l’avait fait Goltzius, en 
y lisant KAPKINIiîN. Le fait est que le type est tellement 
identique avec celui du médaillon des Messéniens ayant la 
même tête au revers*, qu’il n’y a pas de doute que ce ne 
soit la même médaille, probablement mal conservée, et cer- 
tainement mal lue. Or, je présume que la véritable légende 
était KAPNASIX1N, leçon qui s’éloigne très-peu de KAPKI- 
NIIIN. On connaît, par Pausanias 3 , la ville de Camasium, qui 
appartenait aux Messéniens, et qui se trouvait précisément sur la 
route du mont Ithome à Mée/alopolis , à peu de distance de Messe ne. 
Au voisinage de cette ville raessénienne, était un bois sacré, 
Ka.pvct.iric]> ctÀcroç , où se célébraient des mystères en l’honneur 
des Grandes Déesses, mystères qui tenaient le premier rang 
après ceux d’Eleusis; et Pausanias fait mention de plusieurs 
statues de dieux qui s’y trouvaient érigées. C’était donc un 
lieu important par sa situation au centre delà Messénie, au- 
tant que par le culte qui s’y célébrait; et il n’y aurait rien 
que de parfaitement d’accord avec toutes ces notions, que de 
trouver des médailles de Carnasiam, ayant pour types, d’un 
côté, la tête de Cérès Elensinicnne , de l’autre, la figure de Jupi- 
ter Itliomate. Dans ce cas, les médailles vues par Goltzius et le 
P. Magnan, et rejetées à tort comme apocryphes, devraient 
être reconnues pour authentiques, ce qu’elles sont pour moi 
en toute hypothèse; seulement, il faudrait les rendre à Car- 


1 Miscell. numism. I. II, tab. 1 4 et i5. 

11 s'est seulement glissé une faute d’im- 
pression dans le mot aura, au lieu de are, 
dans l'indication des médailles de la pl. i4* 


* Celle de Crm, mal à propos Iran» formée 
en Apollon dans la gravure du P. Magnan. 

1 Pausan. it, 33 , 5, et vin, 35. i ; cf. 
Siebelis. ad Mu II. 
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nasium, dont le nom viendrait enrichir notre géographie nu- 
mismatique, au lieu de celui de Carcinum, qui ne doit y figu- 
rer à aucun titre; et, de cette manière, nous posséderions 
l’image du Jupiter Ilhomale, à la fois sur les médailles de Car- 
nasiam de Messénic et sur celles des Afesséntcns. Que si l’on se 
refusait à admettre la leçon que je propose, KAPNAXUÎN ,• 
pour KAPKINLQN, faute de yoir les médailles mêmes qui la 
portent (et j’avoue qu’il y a toujours quelque difficulté à 
recevoir une légende d’après une gravure seulement, et à dé- 
faut du monument même), ce serait bien certainement le 
nom des Messéniens, MESSHNIflN, qu’il faudrait voir sur ces 
prétendues médailles de Carcinum, qui reprendraient ainsi, 
avec leur authenticité, leur véritable place dans la science. Je 
laisse au jugement de mes lecteurs le choix entre ces deux 
hypothèses, qui nous procurent l'une et l’autre une seconde 
réminiscence du Jupiter Ithomate d’Agéladas; ce qui est le prin- 
cipal objet que je m’étais proposé en faisant cette observation. 

Je viens de citer deux des chefs-d’œuvre du maître de 
Phidias, dont nous possédons une réminiscence sur les mé- 
dailles. Quant à Phidias lui -même, je présume qu’il n’est 
ignoré de personne, que trois de ses principaux ouvrages, son 
Jupiter d’Olympie , sa Minerve du Parthènon et son autre Minerve de 
l'Acropole 1 , ont fourni le type de plusieus médailles grecques , 

1 Tout le monde connaît les télradrach- 
me» d'Alexandre, avec la figure du Jupiter 
Olympien au revers; voy. sur ce type de 
Jupiter Olympien, Sestini, Mus. Fontan . 
p. I, tav. vt, n* i, avec le» observations tle 
M. Cavedoni, Spicileg. Numism., p. 94. Il 
n’est, non plus, à ce que je crois, per- 
sonne qui ne sache que le Jupiter Olym- 
pien , type si fréquent sur U mon anale 
des Selcucides . à partir d'Antiochus Epi- 


phane, était imité du chef-d’œuvre de 
Phidias ; Amener) Marcellin le dit en 
termes exprès, un, i3, 1 ; et les monu- 
ments viennent à l’appui de son assertion. 
Voyez, sur ces médailles d'Epipkane, gra- 
vées dans le VHP Supplément de M. Mton- 
net, pl. xii , u* 4 , les observations de M. K. 
Oit. Muller, .4 nlig. A ntioch., $ 1, p. 63, 7). 
C’est pareillement sur des létradrackmes 
d’Antiochus Pliilopator que nous trouvons 
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où nous ne devons voir, il est vrai, qu’une image bien impar- 
faite de ces chefs-d’œuvre, et encore sous le seul rapport do 
la composition , en même temps que nous pouvons nous flat- 
ter de retrouver, sur quelques tétradrachmes d'Athènes, une 
faible idée de la tête de sa Minerve, et sur un superbe mé- 
daillon des Arcadiens ', la meilleure réminiscence qui se soit 
conservée, bien que dans un si petit module, de la tête de son 

Nous connaissons de Myron, émule de Phidias, son Disco- 
bole, dont il nous est parvenu plusieurs répétitions en marbre*, 
à défaut desquelles il nous eut suffi de certaines pierres gra- 
vées, qui nous offrent ce type 3 , pour y reconnaître l’original 
de Myron. IJn autre ouvrage du même maître, un groupe de 
Minerve et d’un Satyre, qui est cité par Pline 1 , s’est conservé de 
même sur des médailles, desbas-reliefs et d’autres monuments, 



représentée la Minerve du Partkinon , Mion- 
nei, iiid. pl. xiv, n* i; cf. Oit. Millier. 
I . I. p. 63 , 7); el, quant à la Minerve de 
V Acropole, noua en possédons une réminis- 
cence sur des monnaies d'Athènes même. 
Mai. Hanter, tab. 10, n* xxxix. 

1 C'est le médaillon si connu qui offre 
au revers la figure de Pan assis sur l'Olympe. 
La tête de J u piler est peut-être la plus 
belle de ce dieu que nous offre toute la 
numismatique grecque ; voy. ce qu'en dit 
M. K. Oit. Muller, Handback der Archâol. 
der Kunsl , S i 3 a , 2 , p. 129 , et à quoi je 
souscris pleinement. Il existe au Muséum 
British , de ce médaillon des Arcadiens, un 
exemplaire qui surpasse pour la beauté du 
style tous ceux que j'en connais , et qui ré- 
pond admirablement à l'idée qu'on peut 
se faire du chefd’œuvrc de Phidias et de 
la statuaire antique. 

1 Sur cette statue du Discobole, et sur 


les répétitions qui nous en restent, consul!, 
le recueil de Dissertations publiées à Rome . 
en 1806, à l'occasion de la découverte de la 
statue de la Villa Palombara (main tenant au 
palais Massimi) , par M. Canccllicri, Disser- 
tas. Epistol. sopr. la statua di Discobolo, etc. 
Roma, 1806, in-8*. M. K. Ott. Muller a 
compté jusqu'à hait de ces répétitions plus 
ou moins entières, avec deux fragments, 
qui en portent le nombre total à dix, Amal- 
thea, 1. 111 , p. a 43 ; mais, à la vérité, sans 
tenir compte de la différence des deux 
Discoboles , attribués , l’un à Naucidès , 
l'autre à Myron , par Visconti. 

’ Une, entre autres, possédée par un 
célèbre amateur anglais, M. Byres, et ci- 
tée par C. Fea, dans une note sur la 
<S(oria deli Arte, t. I, p. 189, ed. Rom. 
Voy. aussi Visconti, Mus. P. Clem. t. I, 
p. a 3 , a). 

* Plin. xxxiv, 8, 19. 

4 
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où le sujet a été reconnu, mais sans avoir encore été rapporté 
à son véritable auteur; ce qui m’oblige à entrer ici dans quel- 
ques explications. Voici, d’abord , le texte de Pline, qui est, 
comme à l’ordinaire, d'une concision à embarrasser souvent et 
à égarer quelquefois la critique, si elle n’avait pas , coin me dans 
ce cas-ci , le secours des monuments : Fecit et (Myron) Satyrum 
admirantem tibias, et Minervam. D’après cette simple indication, 
on a cru jusqu’ici qu’il s’agissait de deux statues, citées l’une 
après l’autre par Pline, sans aucun rapport l’une avec l’autre; 
la première, d’un Satyre, tenant en main des Jlùtes qu’il admire, 
la seconde, d’une Minerve, conçue d’une manière quelconque; 
et c’est en s’expliquant de cette façon le texte de Pline, que 
le dernier éditeur du Musée Capitolin , feu M. Nibby , avait cru 
reconnaître le Satyrum admirantem tibias dans la statue du jeune 
Satyre en repos, tenant une Jlûte des deux mains 1 , statue dont 
nous possédons un grand nombre de répétitions, provenant 
toutes d’un original célèbre, lequel était certainement tout 
autre chose que la statue en question de Myron. Sans m’ar- 
rêter à combattre cette interprétation, où la pensée de Pline 
n’est pas mieux comprise que le monument antique n’y est 
bien appliqué , il me suffira de dire que le texte de Pline con- 
cerne un groupe composé de deux figures, savoir : un Satyre, 
admirant des jlùtes, et Minerve; et, cela posé, je n’ai plus à 
ajouter qu’une chose, c’est que le motif de ce groupe se rap- 
porte à une circonstance du mythe de Minerve, très-connue 
et très-populaire, particulièrement à Athènes: c’est le trait de 
l’invention de la double Jlûte, dont Minerve avait essayé de jouer, 
mais qu’elle rejeta avec horreur, quand elle s’aperçut que 
l’usage de cet instrument la défigurait, et que Marsyas, un 


1 Scalture del Mut. Capitolin, t II, Uv. xx, XXI, p. igâ, 7). 
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des Satyres, contemplait avec admiration sur le sol où elle gissait 
abandonnée, jusqu’au moment où l’idée lui vint de s’en servir 
à son tour 1 . Ce trait mythologique, qui mettait en présence, 
d’une manière aussi heureuse qu’expressive. Minerve et le 
Satyre, avait dû être représenté sur beaucoup de monuments 
antiques; nous le trouvons, en effet, sur des pierres gravées 1 , 
et sur une peinture des Thermes de Titus 3 , avec des détails qui 
se rapportent aux diverses circonstances de ce mythe. Mais, 
où la fable proprement attique nous apparaît sous sa forme 
originale, c’est sur un de ces bas-reliefs, de style attique, pu- 
blié par Stuart *; or, c’est précisément le même groupe qui se 
retrouve sur une médaille d'Athènes, dont il existe plusieurs 
exemplaires 5 , l’un desquels, celui de la collection d’Heder- 


' Apollodor. i , i 4 , a ; et Heyn. ad LL; 
Melanippid. et Telesl, aptul Athcn. xiv, 
616, E; Aristot. Politic. VIII, 6; Plularch. 
in Alcibiad. S 3 ; Hygin. Fab. clxv; (Hem . 
Alex. Ptedag, 1 . ii, p. i 85 , ed. Potier. 

* Une de ces pierres gravées, où Mi- 
nerve assise tient deux Jlâtes, est décrite par 
Winckeimann , Pierres gravées de Stosch, 
p. G 5 , n. an. Sur une autre pierre du 
Recueil de Xassie, n. 1717* p- n 3 , le 
Satyre joue de la double flûte qu’il a re- 
levée, tandis que la Déesse s’éloigne; voy. 
dans la même collection , n. 1774. p. iSy, 
une troisième pierre relative au même 
sujet. 

' Publiée par Winckeimann , Monum. 
tned. n. 18, p. 19 -30 , qui décrit . à cette 
occasion, un bas -relief du palais Capra- 
nica, où la Deesse était représentée jouant 
de la double jlûte , et , près d’elle , le Satyre 
qui se dispose ù relever l’instrument quelle 
va rejeter. On trouvera beaucoup de détails 
sur ce trait mythologique, et sur les repré- 


sentations qui nous en restent, dans la sa- 
vante dissertation de Boettiger , Pallas 
Musica and Apollo der Marsyastâdter ( Klein. 
Schrifl. 1 , 33-34 , et $ xm , 49 * 5 1 ) , où il 
n'est pourtant fait aucune mention . ni de 
notre bas-relief attique , ni de nos médailles 
d'il thènes. 

1 Antiq. of Athens, t. II, p. 37 (L II, 
pl. xvii. fig. i 4 , de l'éd. de Paris, et de 
celle de Londres de i 8 a 5 ). Ce bas-relief 
a été reproduit par M. K. Ott Muller, 
dans scs Monuments de l’Art , pl. xxu , 
n. 33q. p. a 5 . 

1 Une de ces médailles , la première qui 
ait été connue , a été publiée par M. de 
Brôndsted, Voyages et Recherches (Paris, 
i 83 o), t. Il, p. 188, vignette , n. xuv, 
avec l'explication qui s'en trouve , ibicL 
p. 3 oo-i. Je ne sais si cet exemplaire est 
le même que celui que possédait feu M. de 
Slackelbcrg, et qui avait été publié des 
1836, dans la Ventre Proserpina de M. Éd. 
Gerbsni, p. io;çf. p. 78 ; «n tout cas. c'est 

U. 
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var ', est resté jusqu’ici ignoré de tous les antiquaires, à cause 
des fausses attributions dont il avait été l’objet. Nous appre- 
nons, en outre, de Pausanias 5 , qu’il existait sur l’Acropole un 
groupe dont le motif était pareillement fondé sur ce trait my- 
thologique, mais en rapport avec une circonstance différente, 
celle où Minerve frappait f imprudent Satyre qui avait relevé l’ins- 
trument maudit par la déesse 3 . Le groupe de Myron, à raison du 
mérite et de la célébrité de son auteur, avait dû jouir encore 
d’une plus haute réputation; aussi est-ce celui dont il nous 
est parvenu , sur le bas-relief que j’ai cité et sur les médailles 
mêmes d’Athènes, l’imitation qui nous donne la sûre et pleine 
intelligence du texte de Pline, en même temps quelle nous 
a conservé une réminiscence authentique de cet ouvrage ca- 
pital de Myron, un des chefs de l’école attique. 

Entre autres travaux célèbres sortis de cette école, et dont 
nous ne pouvons plus espérer de retrouver jamais que sur 


au savant nommé en dernier lieu qu'ap- 
partiendrait le mérite de cette première 
publication » restée inconnue à M. de 
Brôndsled. 

1 Mus. Hedervar 1. 1 , tab. iv, n. 87. Ce 
serait U le premier exemplaire mis au jour 
de la médaille en question ; mais le sujet 
n'ayant pas été reconnu par l'éditeur de ce 
Musée (Caronni), et la médaille elle-même 
étant restée rangée parmi les Incertaines 
d'Italie , avec celte description, p. 46 , 
n. 1280: Mulier stolata stans, brachiis re- 
mitsis, coi désira in altum tublaia iratet vi- 
de tar vir nudtu , ad ejas unis tram consistent , 
il n'est pas étonnant qu elle ait échappé 
jusqu’ici à l'attention de tous les anti- 
quaires. Feu Seslini en a donné une des- 
cription nouvelle, mais sans en reconnaître 
davantage la provenance et le sujet , Des- 


crixion. dell. Medagl. del Mus. Hedervar. 
t. II, p. 73, n. 63 . 

1 Pausan. 1, a 4 , 1. 

* Un autre motif, fourni par la même 
légende, est celui où Minerve, assise sur 
le mont Ida, près de la fontaine CaUirrhoé. 
KAAAIPPOH , joue de la double flûte, tan- 
dis que Marsyas la contemple du haut 
d*un rocher voisin: c'est le type d’un mé- 
daillon de Gordien Pieux, frappé à Apa 
mie de Phrygie, Seslini, jl/ur. Hedervar. % 
t. II, tab. xxv, n° »a, p. 336 , n° 2 4 . L'in- 
térêt local qu'avait la légende de Marsyas 
pour cette ville de Phrygie a porté M. Ca 
vedoni à croire que la montagne représen- 
tée sur la médaille en question , est le Ci - 
léné, voisin d’Apamée, Strabon, xn, 578, 
et non pasl’/da; voy. son Spicileg. Na- 
mism. p. a 3 a. 
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des médailles une image quelconque, je citerai encore le 
groupe d’Harmodius et d’Aristogiton , exécuté d'abord par 
Anténor 1 * , puis reproduit par Critios 1 , pour remplacer le 
monument original enlevé par Xerxès. Critios était un des 
maîtres de l’ancienne école attique; et son ouvrage devait 
tenir encore de la rigidité de style propre à cette école. Nous 
en avons une imitation, bien faible sans doute, mais bien 
précieuse, sur un tétradrachine d’Athènes 3 4 * ; et c’est le même 
groupe qui s’est rencontré, sculpté de bas-relief, en guise 
d’ornement, sur un beau siège de marbre pentélique \ C’est 
aussi sur des tétradraebmes d’Athènes que nous trouvons une 
copie, réduite il est vrai à la dimension la plus exiguë, du 
groupe des Trois Grâces, vêtues, d’ancien style \ érigé à l’entrée 
de l'Acropole, ouvrage de Socrate le philosophe 6 ; et je rappelle 
à cette occasion un autre monument de l’ancienne école 
grecque, qui avait pareillement les Trois Grâces pourobjet, et 
où elles étaient aussi vêtues, le groupe de Pythagoras de Paros, 
dont il nous est resté, sur des médailles de Germé de Galatie et 
d ’ Jphrodisias de Carie, une imitation d’assez grande proportion 
et d’une exécution assez soignée 7 , pour que nous puissions 


1 Pausan. i, 8 , 5; cf. Aman, iii , i 6 , 
i3. Vid. Sillig. Catalog. vit. Arlif. v. An- 
tenor, p. 48, 

* C’est le véritable nom de cet artiste, 
appelé jusqu'ici Critias dans l'histoire de 
l'art ; voy. Sillig , Calai, vet. Arlif. v . Cri- 
lia», p. i6a-3, ainsi que cela résulte d'un 
marbre attique récemment découvert, et 
publié par M. Ross , Lettre à Af. Thiertch , 
p. 5-6, Athènes, 1839 , in- 8 \ 

’ Mut. Hanter, lab. 9 , n. xiv. 

4 Gravé en vignette dans les Gràber der 

Griichen, p. 33, de M. de Slackelberg. 

L’inscription du groupe d’Harmodius et 


d’Aristogiton est une de celles qui ont été 
récemment retrouvées, à défaut du monu- 
ment même; elle est publiée dans le Corp. 
Inter, gr. t. II, p. 34o, de M. Boeckh; voy. 
aussi Welcker, Iihein. Mus. IV, 4 73 . 

1 Pausan. ix , 35 , 1 , et 1 ; cf. 1 , a 2 , 8 ; 
Plin. xxxvi, 5, 4. 

* Mut. Hunier, tab. 9 , n. v. 

’ Ce groupe de Pythagoras de Paros ou 
de Samos, Pausan. ix, 35, a; cf. Plin. 
xxxiv, 8 , 19 , était peint, et se trouvait à 
Pergame. La médaille de Germé de Galatie, 
avec les Trois Grâces vêtues , d'ancien style , 
a été publiée par Millin , Galer. Mythol. 
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nous faire une idée suffisamment exacte de la composition de 
ce groupe , de l’arrangement des figures, et du mode d’ajuste- 
tement qui leur était propre 1 . H est difficile de décider si le 
Héros qui s’essuie avec tin strigile, tel que nous le connaissons 
par un beau scarabée antique, sous le nom de Tydée 3 , nous 
représente le Distringens se, l”A‘7ro£uoftfiro$ , de Polyclète 3 , ou 
celui de Lysippe*; car les deux statues indiquées sous ce nom 
par Pline, et attribuées à ces deux chefs d’école, étaient bien 
certainement conçues d’après le motif que nous offre ce sca- 
rabée, mais sans que nous puissions y reconnaître le style 
du maître original; tout ce qu’on peut dire à cet égard, c’est 
que toutes les probabilités sont en faveur de Polyclète*. Un 
groupe célèbre dans l’antiquité, entre tous ceux de ce maître, 
celui des Astragalizontes , cité par Pline 6 , est représenté sur 
une médaille à'Ephcse 7 . Il en est de même de son Jupiter 
Milichios, mentionné par Pausanias 8 , ainsi que de sa célèbre 
Junon d’Argos s , qui forment l’un et l’autre le type de médailles 
d’/lr^os 10 . La numismatique de la même ville nous offre aussi 


pi. xxxm, n. 202 ; celle tï Aphmdisias de 
Carie offre , sur la face principale, la tête de 
Crispine ; c’est un grand bronze qui existe 
dans tous les cabinets. J’observe, a cette 
octasioti , qu'on a cru trouver sur un bronze 
impérial de Perjjam*,Sestini, Mut. Fontan., 
t. II, tab. vt, d. 10, une réminiscence de 
la Vénus AnadyxmeM d'A pelle, qu'il aurait 
peinte aussi à Pergame ; mais je ne con- 
nais pas de témoignage antique à l'appui 
de cette allégation ; et la conjecture elle- 
même , exprimée par M . Cavedoni , Spicileg. 
Nurnurn . p. i 45 . ne me parait pas fondée. 

1 Le groupe des Trois Grâces nues, con- 
forme au type qui nous en est parvenu en 
peinture et en sculpture, se reproduit sou- 
vent sur des médailles grecques impériales , 


notamment sur celles de Smymc d’Ionie, 
de Nicée de Bithynie , de Perga de Pam- 
phylie et de Tarse de Cilicie. 

* Winckelmann . Pitrr. gr. de Stosch. 
cl. ni*, n. 174; Toelken, Verzeichniu , etc. 
p. 72 , n. i 43 . 

1 Plin. , xxxiv, 8, 19 

* Idem, i&ici. 

* Il est juste de reporter le mérite de 
cette conjecture k Viflconti , à qui elle ap- 
partient; Mus. P. Clem. 1. 1 , p. a 3 , a). 

* Plin. , xxxiv, 1 9, 6. 

T Seslini, Lctter. jYa mism., t.VII, p. 4 a ; 
Cavedoni, Spicileg. Namism-, p. 166. 

' Paiisan , 11 , 20, 1 . 

* Idem, 11, 17, 4 

** Sostini, Mus. Fontan., p. I, p. 61, 
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l’image d’une triple Hécate 1 qui doit se rapporter à une sta- 
tue de Scopas ou de Polyclète , que Pausanias avait vue à Ar- 
gos 3 , mais sans que nous puissions décider ici, non plus 
qu’à l’égard du Distringens se, auquel de ces deux maîtres ap- 
partient la statue qui a servi de type pour cette médaille. 

En fait de travaux de Praxitèle, qui fournirent le type de 
médailles grecques ou de pierres gravées, j’ai déjà cité Y Apol- 
lon Sauroclonc. Tout le monde connaît la Ténus Je Cnide, qui 
se voit sur des monnaies impériales de cette ville, au revers 
des têtes de Caracalla et de Plautille \ Le fameux groupe de 
la Catagusa , mentionné par Pline dans le nombre des princi- 
paux ouvrages de Praxitèle 4 , se trouve sur une belle médaille 
d’Antonin Pieux 5 . Un autre groupe du même maître, celui de 
Latone et Chloris, s’est offert sur une rare médaille d'Jrgos*; 
et le Bonus Eventas, qui forme le type de quelques médailles 


n n 6 ; cf. Mionnct. Suppléai. , t IV, p. a 4 S. 
n° 6a , p. a48, n° 81. 

1 Sestini, Mus Fonlan., p. I, tuv. n, 
n* 17. 

* Pauaan., 11, aa, 8. 

’ Ces médaille» ont fourni le sujet de la 
Dissertation de M. Lcweiow. citée, p. 5 , i). 

* Plin., xxxiv, 8,19. M. Millingen pa- 
raissait croire que la composition d'un 
vase peint qu'il a publié, anc. 0 ned. Mo- 
nom. 1, xvi, pouvait être empruntée de ce 
groupe de Praxitèle, ou de la peinture de 
Nicomaque, Plin., xxxv, 10, 36 ; et M. Sil- 
li e ne semblait pas éloigné de paitager 
cette idée , qui n'a pourtant, en ce qui con- 
cerne Praxitèle, aucune espèce de fonde- 
ment. 

* C’est do moins une conjecture de Vis- 
conti , qui me parait bien près de la vérité, 
et . en toutes», très-ingénlcusc. La médaille 


en question est un aareu* d'Anlouiu , qui 
porte la date du m* consulat, avec l’ins- 
cription : LÆTmA; elle est publiée. Mus. 
P . Clem. 1 1 , tav. agg. A, n. 1 , et expliquée, 
ibidem, p. 93, 1). 

4 Milliugen, Sylloge, etc. pl. m, n. 3 a, 
p. 69. Un sujet analogue, Latone assise , 
prenant sous sa protection Chloris et A niv- 
elas , les deux seuls Niobides qui eussent 
survécu à l'extermination do leur famille. 
Puusan., 11, 31, 10, a été reconnu par 
M. Cavedoni, Spicileg. Numism., p. a86, 
sur des médailles de Raphia de Judée, 
Sestini ,Descript. Nam. vct. , p. 546 , IVfion- 
net. Description , L V, p. 55 1, n° 188, 
sans que le motif qui lit choisir ce type 
argien pour la monnaie d'une ville de Ju- 
dée ail été suffisamment établi, è mon 
avis, par ce savant et ingénieux antiquaire. 
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grecques et d'un grand nombre de pierres gravées 1 , est très- 
probablement imité de la statue célèbre de Praxitèle, qui était 
placée à Rome dans les jardins de Servilius 3 , à moins qu’on 
n’aime mieux y voir une réminiscence du même sujet, traité 
par Euphranor 3 . Enfin, le célèbre Faune dont il existe tant 
de répétitions antiques, la plus belle desquelles est réputée 
celle du Musée du Capitole 4 , nous aurait été conservé, à dé- 
faut de ces répétitions, sur une médaille de Cœsarca Panias 
de la Trachonitide 5 . 

De Lysippe, nous ne pouvons dire avec toute la certitude 
désirable si son Hercule colossal, érigé sur la place publique de 
Tarente , est bien la statue qui a fourni le type d’une belle mé- 
daille d 'Héraclée*, ville voisine et colonie de Tarente; quoi- 


1 Les médailles impériales, tant grecques 
que romaines, qui offrent le Bonus Even- 
tas, depuis les temps de Galba jusqu’à ceux 
deGallien, sont si nombreuses et si con- 
nues des antiquaires, qu’il serait superflu 
d’en citer des exemples. Le mémo type est 
presque aussi commun sur les pierres gra- 
vées, particulièrement sur celles de oette 
e4pèce d’onyx, nommé vulgairement ni- 
rolo; et, à l’égard de ces monuments , je me 
bornerai à renvoyer mes lecteurs au savant 
travail de M. Creuzcr, zur GemmenJtande , 
laf. i, n. io, S. 49-5a . et 1 63-65, ainsi 
qu'à mes propres observations , dans le 
.loum. des Savants, février, i838, p, 98-99. 

* Sur la manière dont était conçu le 
Bonus Eve ri tus de Praxitèle, Plin. xxxvi, 
5, 4; cf. FesL p. 465, ed. Dac., toy. une 
excellente observation de M. Crcuzer, zur 
GemmenJc. S. 1 64 , 90) ,91). 

3 Nous connaissons très-bien par Pline, 
xxxiv, 8, 19, la manière dont était repré- 
senté le Bonus Eventas d’Euphranor, te- 
nant d’une main une patère, de l’autre. 


un epi et une tête de pavot. C’est la statue 
qui a été le plus souvent employée pour 
type des monnaies impériales, avec quel- 
ques variantes de détail , telles que la corne 
d 1 Abondance substituée à la patère, comme 
on le voit sur des médailles de NicopoUs 
de Thrace, Mus. VViczai, t. I, tab. mi 
n* 159; cf. Mionnet. Il* Supplèm. p. lai, 
n* 38a ; de Patres d’Acbaie , Mus. fVicz. 
t. I, tab. xvi, n* 353, et de bien d'autres 
villes que je m'abstiens de citer. 

‘ Voy. plus haut, p. a6, 1). 

1 Cette médaille se trouve dans notre 
Cabinet du roi. 

# J’ai principalement en vue la belle 
médaille d 'Hèractèe , dont les exemplaires 
sont encore si rares, et que j'ai publiée , 
Odyssèide, p. 337, vignette n* 1 o ; voy. aussi 
p. 3o8, a ). En rapprochant le type de celte 
médaille de la statue de Lysippe, telle 
qu’elle est décrite par Nicétas , de Stat. 
Constantinop. c. 5, p. ia, ed. Wilken., on 
reconnaît sans peine qne l’un a dû être 
emprunté de l'autre. Le même type se 
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que cela soit extrêmement probable , d’après le rapport qu’offre 
ce type avec la description que nous possédons de la figure en 
question. On ne peut en dire davantage, au sujet de l'Hcivule 
à table, 'UpaucAvi £7rny>a/7ré£io4, chef-d’œuvre du même artiste, 
qui se trouvait à Crotone *, et que l’on pourrait difficilement 
concevoir autrement que ne nous apparait l'Hercule assis, avec 
le scyphus dans la main droite , qui forme le type du revers de 
plusieurs des plus belles médailles de Crotone' 1 , d’une fabrique 
à peu près contemporaine de Lysippe. Mais un autre Hercule 
de ce maître, celui qui est si connu sous le nom d'Hercule 
Farnèse, et dont nous possédons une si belle copie antique, de 
la main de l’Athénien Glycon 3 , est un des types les plus fré- 
quemment reproduits sur la monnaie des peuples grecs, à 
presque toutes les époques de l’empire *, et même dès une assez 


retrouve, avec quelques variantes, sur des 
pierres gravées . Lipport’s Daclylioth. I , 
285-7, U, a 3 i, ùiSupplèm. 344 * 46 . Quant 
à l’autre type d 'Hercule assit , qui se voit, 
au revers d’une tête casquée de Minerve, 
sur une drachme de Tarente, médaille 
rare publiée par M. Millingcn, anc. Coins 
of Grcek Ciliés, p). 1 , n. 1 4 , et où oe savant 
a cru trouver une réminiscence du colosse 
de Y Hercule assis de Lysippe, ibid . p. 12, 2), 
c'est faute d’avoir rapproché ce type du 
passage cité plus haut de Nicétas, que ce 
savant a pu former cette conjecture qui n’a 
véritablement pas de foudement. J'en dirai 
autant de l’assertion de Boelliger, qui cite 
le Neptune assis, sacri castos Tarenti, Horat. 
Od. 1, 28, 29, d’après des médailles de 
Huntcr, où ce type ne ligure pas; voy. ses 
Ideen zur Kunstmythologie, t. II , p. 336 , 5 4 - 

1 Stat. Syh\ iv, 6 . 32 , sqq. cf. Martial. 
Epigr. ix, 44 . 45 . 

* Sur celte médaille, où Eckhel avait 


reconnu ic premier une imitation de cet 
Hercule do Lysippe, D. N. I, 17 1, voy. 
mon Mémoire sur le type des Monn. de Cau- 
lonia , p. 2 1 9 et suiv. pl. 111 , n* 1 9 , dans le 
t. XIV des Mém. de notre Académie. 

3 II est constaté par le nom de Lysippe . 
qui se lit sur la plinthe d'une statue en 
marbre trouvée dans les ruines du Palatin . 
Bianchini, Palazzo de Cesari, tav. xvm. 
et maintenant placée dans la cour du palais 
Pilli, à Florence, que l’original de cette 
statue et de celle de Glycon était de la 
main de Lysippe; et ce devait être un de 
ses chefs-d’œuvre; car il n’est pas de statue 
grecque qui ait été aussi souvent reproduite 
sur les médailles que celle-ln ; voy. sur cet 
Hercule de Lysippe le Programme de M. Pe- 
tersen. Commentai, de Liban, partie. II*, 
(Haun. 1 827.10 4 *}. où sont citées, p. 26, 1), 
plusieurs des médailles grecques qui offrent 
ce type, au revers de têtes impériales. 

* Dans le grand nombre des médailles 

5 
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haute époque grecque *. Et quant à d’autres maîtres des pre- 
mières écoles de la Grèce, auteurs de groupes ou de statues 
dont l’histoire a gardé le souvenir, cl dont une réminiscence, 
à défaut de l’original ou d’une copie, est venue jusqu’à nous 
de la même manière, je citerai particulièrement le groupe de 
Ganymèdc ravi par l'Aigle, ouvrage de Léocharès 3 , qui se voit 
sur des médailles d 'Ilium recens 3 et de Dardanus 4 ; celui de la 
Fortune d’Antioche avec le Jlcttve Oronte à ses pieds, exécuté par 
Eutychidès 5 , et imité sur de nombreuses médailles <Y Antioche 6 , 


grecques impériales qui onl pour type 
Y Hercule Farnbe, je citerai particulière- 
ment celles de dus, Mus. Chaud, tav. V, 
ûg. 3 , et de Nicée, de Bithynie, Caêùi. de 
M. Allier, pl. xt, n° 4 ; de Patres d'Aehaïe, 
Mionnct, IV* Supplément , p. i 4 b. n° 966; 
de Corinthe, Mus. Arigon. lab. v, n. 73; 
d ’Hadrianopolis de Trace, de Paatalia et 
de Philippopolis , de la même contrée, où 
ce type est commun , au revers de beau- 
coup d’empereurs. Mais je citerai surtout 
le médaillon de Germé de Mysie, où le 
groupe de Télèphe allaité par la biche se 
voit aux pieds d'un Hercule dans l’attitude 
de la statue Farnèse, Streber, Numismata, 
tab. 111 , n. 2 , p. 1 9 1 - 4 . Cet Hercule a tant 
de ressemblance avec la statue Farnèse, 
que M. le duc de Luynes a cru pouvoir en 
inférer que l’original faisait partie d’un 
groupe où figuraient Télèphe, la biche et 
peut-être les autres figures de la célèbre 
peinture d’Herculanum, iVour. Annal, de 
l'instit. Archéol. t. I, p. 60 , 1); mais je 
n’admets, avec M. Otto Jalin , Telcphos und 
Troilos,p. 63 , 76), que la première partie 
de cette conjecture. 

1 J’ai ici en vue certaines médailles do la 
Grande-Grèce , telles que celles de Crotone, 
du plus petit module d'argent etd’ancicnnc 


fabrique, et d’autres en bronre; ces der- 
nières, publiées par M. Millingen, Syl- 
loge, etc. pl. 111 , n. 6, avec l’altribusion de 
Natiolum , au sujet desquelles on peut con- 
sulter mon Mémoire sur le type des Monn. 
deCaulonia, p. aaa, 1), pl. H, n°* 17, 16. 

* Plin. , xxxiv, 6, 1 9. On s'accorde à re- 
garder la statue du Vatican, publiée par 
Visconti, Mus. P . Clem. 111 , xmi, comme 
une copie de l’ouvrage de Léocharès. 11 en 
existe une a utre répétition parmi lesinarbrcs 
de Venise, Zanelti, Stat. t. II, tav. vu, 
actuellement placée au Palais- Ducal. 

* Cabin. de M. Allier, pl. xm , n* 6. 

* Une de ces médailles de Dardanus est 
gravée dans le Voyage pittoresque de M. de 
Cboiseul, t. Il, pl. 67, n* a8. Le même 
sujet se voit aussi sur des pierres gravées, 
une desquelles est publiée dans les Saggi 
di Cortona , t. V, p. 36 . 

‘ Pausan. vi, 2, 4 . 

* Voy. sur ce monument et sur les mé- 
daillv s d'Antioche qui nous en offrent une 
réminiscence authentique, les observations 
de M. K. Oit. Muller, Antiq. Antioch. S 1, 
36 , 6}, 7), 7*), et 7**), en y joignant ma 
Lettre à M. Scborn, p 73-7/4. Visconti avait 
remarqué le même type sur des pierres 
gravées, Oper. var. [. II, p. a 38 , n* a66. 
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d’où ce type a passé, pour exprimer le même motif, sur la 
monnaie de beaucoup d’autres villes grecques; le groupe de 
la Paix portant Plntus enfant', par Céphissodote , imité de même 
sur des médailles de Cyzique 3 et d'dtAèncs 3 ; le groupe ana- 
logue de Tychè avec le même dieu sur les bras, par Xénoplion 4 , 
servant de type sur des médailles de Cyzique s , de Mélos 6 et 
de Laodicée de Syrie 7 ; un groupe dOrtyyie portant sur ses 
bras Apollon et Diane enfants, groupe dû sans doute au ciseau 
de Scopas, et cité parStrabon® au nombre des chefs-d’œuvre 
de la sculpture que renfermait de son temps la ville d'Ephèse, 
que nous retrouvons sur des médailles de cette ville, frappées 
avec la tête de Gallicn * et de Tranquillinc 10 ; le même qui avait 
été imité aussi sur des médailles de Tripolis de Carie" et de 
Mastaara de Lydie 15 ; et cet autre groupe d’dmonr et Psyché, 
qu’on peut croire sorti pareillement de la main de Scopas, tant 
il oITre d’analogie, dans la plus belle copie antique que nous eu 
possédons, celle de la Galerie de Florence ,3 , avec la Famille de 
Niobé, pour le caractère et pour le style u , reproduit avec une 


1 Ce groupe est cité par Pausanias, îx, 
1 6 , î ; cf. 1, 8 ; et il nous en est parvenu 
une copie antique en marbre, décrite par 
Viscooti, Oper. tar. t. 11 , p. i 3 (p 4 o. 

* Au revers de Maxim in ; la médaille est 
dans notre Cabinet , où elle est décrite par 
M. Mionnel, t. II, p. 549. n* a 3 i. 

' Mus. Brit. tab. vu, n # 7. 

* Pausan. , ix, 16, 1. 

’ Mionnet, Supplément, t. V, p. 3 ig, 
n° a 3 i. 

* Seslini, Mus. Hedercar, t. I, tab. xiv, 
n® 1, pag. 100. Pellerin , Bec. de nufd. de 
peuples, t. LU , pl. civ, n* 2 , avait lu N 1 KH ; 
mais la vraie leçon TTXH a été rétablie par 
Neumann, N’iun. ined. t. Il, pag. a 34 , et 
approuvée parEckhcl, D. jV. I. U, p. 33 1; 


voy. Boeltigcr, Ideen zur Kunstmythologie, 
t II, p. aaa, +). 

’ Cavedoni , Spicilcg A’«m.,p. 270-371. 

I Strabon. xiv, p. 64 o. 

* Streber, A umismata, etc. pag. 318, 
tab. 111, fig. la. 

*• Mus. Hedervar. t. I, tab. xxi, n - 470. 

II Frappées au revers d’Ülaci lie , d Étrus- 
cille, d'ilerennius, de Gallienetde Salo- 
nine. 

** Frappées avec l'effigie de Maximin 
et de Philippe. 

n Ce beau groupe a été publié plusieurs 
fois, notamment par Wicar, dans sa Gale- 
rie de Florence , 111 , 3 . 

14 CeUe analogie a été remarquée par 
plusieurs antiquaires , entre autres , par 

5 . 
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fidélité qui prouve, autant que les nombreuses répétitions en 
marbre qui en sont venues jusqu’à nous 1 , la haute célébrité 
du modèle, sur une rare et curieuse médaille de Serdica de 
Thrace 1 , restée sans doute inconnue à Bocttiger, puisque ce 
savant, si familier avec les monuments, assurait que le groupe 
d'Amnitrel Psyché ne s’était encore montré sur aucune médaille 3 . 

Il existe, enfin, sur des médailles grecques frappées jus- 
que dans le dernier âge de l’empire, des réminiscences plus 
ou moins fidèles de quelques- uus des plus beaux ouvrages 
de la statuaire des Grecs, qui nous sont parvenus, soit en 
original , soit en copie. L’ Hièrodnle portant un bassin destiné à 
laver le simulacre de la déesse, type d’une médaille de Samos 
frappée à l’effigie de Trajan Déce *, rappelle la belle statue 
antique de la prétendue Danaïde qui se voit au palais Lan- 
celotti , à Rome. Eckliel avait été frappé de retrouver, sur un 
bronze impérial de Tliyatirc s , une imitation, bien réduite sans 
doute, du fameux Taureau Famèse # . Ce qui ne doit pas moins 


M. Hirt, qui y ont vu un argument sans 
réplique à l'appui do l’antiquité de la fable 
même, dont ce groupe était l'expression 
figurée. 

1 Une de ces répétitions se trouve au 
Musée de Dresde, Augasteam, II, LXtV; 
je me réserve de parler des autres en dé- 
tail dans mes Lettres archéologiques sur la 
peinture des Grecs, II* partie , lettre IV*. où 
je traiterai à fond ce qui concerne le mythe 
de Psyché et les monuments de l’art qui y 
ont rapport. 

* Cette médaille, encore inédite, à ma 
connaissance , sera publiée k la suite du 
travail cité dans la note précédente ; elle est 
décrite par M. Mionnet , t. I , p. 4 a 1 , n" 369. 

1 Dans sa Dissertation sur la fable do 
Psyché, qui vient d'élre réimprimée au 


nombre de teiSchrifl. zur Kunstmythobgic, 
tom. II, pag. 457. 11 existe sur une rare 
médaille de Nicomédie publiée par M. Minn- 
net, Supplément , tom. V, planche 1, n. 3 , 
un groupe relatif aussi au mythe de Psy- 
ché, c'est à savoir l’yimour nu, ailé, qui 
s’éloigne d’auprès de Psyché prosternée un 
genou en terre, et s'efforçant de le retenir. 

4 Mionnet. Description , t. III, p. 398, 
n. 271; Lenormant et de Witto, A T onv. 
Galcr. mythol. pl. XII, n* 13, p. 8 a. 

* Eckliel, Catalog. Mus. Cœsar. l. I, 
p. tg 4 . n. 4 ; Nam. veter. lab. xv, n. 1 ; et 
D . N. L III, p. iaa. 

* Le même sujet s’est rencontré sur une 
des dernières peintures découvertes éPom- 
peï, dont je me suis procuré une copie, 
avec l'intention de la publier. 
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nous intéresser, ccst de voir à quel 'point notre belle Diane 
de Versailles est reproduite sur des médailles grecques de tout 
âge et de tout pays ', tandis que son sublime frère du Vatican 
ne s’y est pas encore rencontré. Le Mèléagre a été souvent 
copié sur des médailles de Patres d’Achaïe 2 , et sur celles des 
Areadicns 3 . Un beau groupe de Cupidon nu, ailé, debout près de 
la Fortune tenant la corne d'Amallhée, que Pausanias vit à Ægire , 
en Achaïe *, se retrouve sur un bronze impérial d ’Ægium, ville 
de la même contrée 5 . L 'Amour gui bande un arc, mdtif d’une 
charmante statue antique si connue, forme le type d’un moyen 
bronze de Géta, frappé à Cremna en Pisidie 6 ; et ce type est 
répété sur une médaille d 'Apamée de Phrygie 1 . On connaît le 
groupe d'Ulysse présentant le kissybion à Polyphême *, dont une 
réminiscence nous a été conservée sur plusieurs monuments 
antiques®, et auquel appartenait une statue célèbre de la villa 
Pamfili 10 . Cette même statue a servi de type sur une médaille 
d 'Ephèse; d’où il suit que l’original existait sans doute dans 
cette ville, si riche en beaux monuments de la statuaire 
grecque. La Vénus de Médicis forme le type de nombreuses 
médailles de villes de Thrace, telles que Serdica ", Anchialus, 


1 Dans le grand nombre des médailles 
qui offrent ce type, je me contenterai de 
citer celles de Philadelphie de Lydie, Mus. 
Brit. pl. xi , fig- 6 ; de Afarcianopolis de 
Mccsic, Sestini, Mut. Chaud, lav. 3 , n. i; 
de Mitylène, ihid. tav. VI, n. I ; de Cyzique, 
au revers de Commode ; de Milétopolis de 
Mysie, au revers de Gordien; de Corinthe, 
au revers d’Hadrien ; et de plusieurs villes 
deTbrace, telles que Nicopolis, Mus. Wicz. 
t. 1, tab. vu, n. 160, et Dealtum, ihid. 
tab. ix, n. 191. 

* Mus. Arigon. tab. VU , n. 1 1 1. 

* Mas. Hedervar. 1. 1 , tav- xvm, n. 396. 


* Pausan. vu, 26, 3 . 

* Sestini, Mus. Fontan. part. Il, p. 3 o, 
tav. v, Gg. 4 . 

* Millingen, Choix de méd. grecques, 
pl. iv, n* a , p. 69. 

I Sestini , Detcript. nam. vet. p. 454 , n* 3 . 

* D'après le motif indiqué par Homère. 
Odyts. ix, 346 , sqq. 

* Glés dans mes Monument» inédits, 
p. 35 o, 6), 3 Th , 1). 

10 Winckelmann, Monum. ined. n* i 54 - 

II Mionnet , II* Supplément , p. 491 ♦ 
n° 1699; Cabinet de M. Allier, pl. 111 
n* 19. 
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Dcultum; on la retrouve encore sur des médailles de la colonie 
romaine d’Apamée de Bitliy nie 1 , ainsi que la Venus accroupie, 
sur des monnaies de Bithynium' 2 , d'Amisus, de Germanicopolis 
de Paphlagonie, de Nicée de Bithynie et d’autres villes en- 
core s . Notre Vénus de Milo est sans doute l’original d'après 
lequel a été produit le type d'une Ggure semblable, sur de 
nombreuses médailles de Corinthe *, en supposant qu’elle était 
isolée et portant un bouclier, comme on s’accorde assez généra- 
lement à' la restaurer en idée 5 , et non pas groupée avec Mars, 
comme l’avait imaginé M. Quatremère de Quincy 6 , d’après un 
groupe antique qui se rencontre, d’ailleurs, sur des pierres 


1 Au rev. de Jul. Domm, Cabinet de 
M. Allier, pl. x, n* 19. 

1 Cabinet de M. Tochon, Mionnet, 
Supplément, t. V, p. 21, n* 1 1 1. 

* Elle est quelquefois seule , comme sur 
le denier grec d'Amisus, à l'efligie de Sa- 
bine, el sur le grand bronze de Juüa 
Domna, frappé à Germanicopolis ; d’autres 
fois avec Y Amour debout derrière elle, comme 
à Germanicopolis, on bien entre deux Amours, 
donl l’un lui présente un miroir, et l’autre 
lient un Jîambeau , sur un moyen bronze 
d'Alexandre Sévère, frappé à Nicée de Bi- 
thynie. et publié parSestini, Mus. Hederv. 
I. Il, tab. xvi, n* 12. 

* La l'cnar armée , telle qu'on la voit sur 
des médaillés de la colonie de Corinthe, 
au revers d’Hadrien, d’Anlonin Pieux, de 
L. Verus, de Marc-Aurcle, de Commode, 
deSeptitne Sévère, tantôt isolée , tantôt dans 
son temple , ressemble absolument, pour la 
pose el pour l’ajustement, à notre l'ému de 
3 /i/o. On la trouve aussi .opposée à Diane , 
sur des monnaies de Patres, au revers de 
Commode , Mus. S. Clement. Num. sel. t. H. 
p. 278, tab. xxiv, fig. ao 5 . J’ai déjà ex- 


primé l’opinion qu’on vient de voir, dans 
le Joum. des Savants, 1887, p. 193-196, 
el j’ai composé sur ces médailles , rappro- 
chées de notre statue, un travail particu- 
lier, dont le résultat * e trouve d’accord avec 
l’idée proposée par M. Milliugcn . une. uned. 
Mon. part. II, pl. iv-vi, p. 6-8, el où je 
discute l’opinion , assez généralement ad- 
mise chez les artistes, que cette statue, 
donl la tète n’offre pas le caractère propre 
aux autres figures de Vénus, pourrait être 
une Victoire sans ailes. Je profite de cette 
occasion pour citer l’opinion de M. Cave- 
doni , qui a reconnu, Spicileg. Surnom. 
p. 2 46 , 21 3 ), dans le type d’une médaille 
de Philomelium de Phrvgic, publiée par 
Eckhel. Sylloge , tab. V, n* 9, une des 
nombreuses variantes de notre Vénus de 
Milo et de celle de Cdpoue, qu’il avait crue 
d’abord une Fortune portant Plntus enfant, 
ibid. 118-119, 120). 

1 K. oit. Muller, Handbuch , etc. S 376, 
S). 6 ), p. 55 s. 

* Dissertation sur la statue antique de 
Vénus découverte à Milo, Paris, 1821, 

in- 4 *. 
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gravées, et aussi sur des médailles 1 . Je citerai en dernier lieu 
la fameuse Cléopâtre du Vatican, reconnue avec raison pour 
Ariane surprise pendant son sommeil par Bacclius et son cortège, 
d’après un médaillon de Périnthe 11 , où cette scène est repré- 
sentée, à peu près comme sur les bas-reliefs antiques, dans 
son groupe principal , et où la figure d 'Ariane endormie offre 
absolument la même altitude et le même ajustement que la 
statue du Vatican. 

Voilà, sans contredit, un nombre assez considérable 
d’exemples fournis par la numismatique, de ces emprunts faits 
à la statuaire , pour orner le champ des monnaies grecques; 
exemples que nous voyons se multiplier à proportion que 
l’art décline, et avec lui la fortune de l’empire. Il me reste 
maintenant à exposer celui que je me suis réservé de produire 
en dernier lieu, pour en faire l'application à un morceau de 
sculpture réputé excellent entre tous ceux du premier ordre, 
et le seul peut-être, de tous les chefs-d’œuvre de l’art antique 
arrivés jusqu’à nous, qui n’ait rien perdu dans l'opinion, par 
le fait de l'apparition des sculptures de Phidias, qui a fait 
descendre au second rang tout ce qu’on avait admiré jus- 
qu’alors; je veux parler du Torse du Belvédère. 

Cette figure est trop connue pour avoir besoin d’être dé- 
crite après tant d’antiquaires qui ont pris ce soin. Ce qui 
n'est pas moins connu de toutes les personnes versées dans la 
science de l’antiquité, c’est la contrariété des opinions qui 


' Une, entre autres, de Fausline la 
mère, gravée dans le recueil de Patin, et 
reproduite par \1. Quatremère de Quincy, 
à l'appui de son opinion. 

r Ce médaillon , frappé avec la tète d’A- 
lexandre Sévère, a été publié, d'après un 
exemplaire du cabinet de Gotha , par M. Fr. 
Jacobs , dans une Dissertation sur l'Ariane 


endormie du Vatican, qu'il a reproduite, 
avec quelques additions, dans ses wrm, 
Schrift. t. V, $ il, p. 4o5, ff. Il s'en trouve 
aussi dans notre Cabinet un exemplaire dé- 
crit par M. Mionuct, i. I, p. 4 1 a , n. 3a4. 
qui sera publié, parmi les monuments a 
l'appui, dans mes Lettres archéologiques 
sur la Peinture des Grecs , II* partie. 
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ont été émises sur le sujet de la ligure à laquelle appartenait 
cet admirable fragment. Jusqu'ici, en effet, on n'a pu se mettre 
d’accord que sur un point, qui ne pouvait être un seul instant 
douteux, d’après le bout de la peau de lion qui subsiste sur la 
cuisse gaucbe: c’est que cette figure représentait Hercule; et 
encore, sur ce point, l’idée de Winckelmann , qui voyait , 
dans ce torse, plutôt avec les yeux de l’imagination qu’avec 
ceux de la critique , Hercule déifie , purgé dans sa personne de 
toutes les imperfections de l’humanité, et admis au séjour des 
immortels, avec le bras droit ( c’est le bras gaucbe qu’il devait 
et sans doute qu’il voulait dire) posé sur sa tête, pour indiquer 
le suprême repos de l'Olympe'; sur ce point, dis-je, l’idée 
du grand antiquaire résultait-elle d’un sentiment poétique, 
bien plus que d’une appréciation juste et exacte du monument. 
L’erreur de Winckelmann, qui se représentait en outre la tête 
de cet Hercule déifié dirigée vers le ciel, ce qui n’était pas et 
ne pouvait être, est donc sensible pour tout le monde, line 
supposition toute contraire à celle-là, celle du célèbre peintre 
Meugs, qui, sans entrer d’ailleurs dans aucune discussion à cet 
égard, et parlant, suivant toute apparence, d’une restauration 
attribuée à Michel-Ange 3 , inclinait a croire que T Hercule du 
torse était appuyé sur sa massue, conséquemment avec la tête 
abaissée 3 ; cette supposition n'a pas semblé à Visconti mériter 
une réfutation 4 , non plus que l’idée bizarre du Bernin, qui 
restaurait notre torse en une figure d’ Hercule filant pour Omphalc \ 

1 Stor. deli Art. 1. X, c. lit, 5 i4 , l. 111, 1 Voy. une lettre de Winckelmann dans 

p. 585, 65) . ed. Prat. les Mémoires sur sa vie, 1. 1 , pag. xlvi , de 

* Voy. la note xlvi i , ajoutée par Mariette la traduction française de son Histoire de 

a la Vie de Michel Ange, écrite par Con- l’Art. Mengs fait allusion à cette restau* 
divi, note citée par Visconti, Mus. P. Clem. ration du Bernin, qu'il désapprouve. 
I. 11. p. 18, 6). Opéré, i. I, p. aao. Cest à torique cette 

* Mengs, Opéré, t. Il, p. ao4. idée d’uu Hercule filant avait été prêtée à 

* Mus. P Clem. t. II, p. 18. Raphaël- 
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Je n’accorde pas, pour ce qui me regarde, plus de confiance 
à l'opinion du savant Heyne, qui, sans tenir compte du tra- 
vail critique de Visconti, reconnaissait, dans le torse, Y Hercule 
assis à table, de Lysippe *, bien que cette opinion soit plus 
facile à concilier avec le mouvement général de la figure, telle 
que nous la connaissons par les belles médailles de Crotone , 
et qu’à ce titre sans doute elle ait obtenu en dernier lieu 
l’assentiment de M. K. Ott. Muller 2 . Mais, il y a, dans cette 
supposition qui rentre dans celle de Winckelmann, et qui 
s’appuie, comme celle-ci, sur des monuments, tels que la 
grande coupe de la Villa Albani , et le bas-relief du Repos 
d'Hercule, de la même Villa; il y a, dis-je, dans cette suppo- 
sition, une difficulté grave, qui eût dû frapper Winckelmann, 
persuadé comme il l’était que son Hercule déifié était ici repré- 
senté dans toute la perfection de la condition divine; c’est 
que les monuments en question, principalement celui du 
Repos d'Hercule, nous montrent ce héros dans une orgie de 
Monades et de Satyres, qui n’a rien de commun avec la tran- 
quille et pure jouissance de Y apothéose. 

On se serait épargné toutes ces suppositions plus ou moins 
hasardées, plus ou moins contraires au caractère propre du 
monument et au mouvement véritable de la figure, si l’on eût 
observé que cette figure d'Hercule était groupée avec une 
autre, qui était debout près d’elle. C’est ce qui résulte en 
effet de quelques restes de tenons ou d’attachements encore 
sensibles, qui subsistent du côté gauche de la figure, près du 
flanc et du genou, aussi bien que de la circonstance que le 
travail de la sculpture est moins achevé dans cette partie que 
dans tout le reste. Cette double observation, due à Visconti 3 , 

1 Prise. Art. oper. in Epigr.illtutr. Kunst.S 1 29, 2, d, p. ia/r,cf. $ 4 1 », 3 ,p. 63 g. 

• K. Ott. Muller, llandbuch d. Archàol. d. * Visconti, Mas. P. Clem. t II, p. 19, 

6 



ne permet plus de discuter les hypothèses qui ont pour but 
d’expliquer le torse par une figure isolée d' Hercule en repos, 
ainsi que semblent encore disposés à le faire les derniers au- 
teurs de la Description de Rome, MM. Ed. Gerhard et Platncr en 
se représentant, d’après une célèbre pierre gravée * , cet Her- 
cule comme seul et assis, la tête appuyée sur sa main c/ue soutient 
sa massue posée en terre. Ce type se trouve réellement en dehors 
des conditions du torse, telles quelles résultent de l’observa- 
tion de faits matériels; et je ne crois pas devoir m’y arrêter 
davantage. 

Du moment qu’il est constaté par des circonstances de ce 
genre, que l'Hercule du torse était groupé avec une autre 
figure, il semble que l’hypothèse la plus plausible à tous 
égards soit celle de Visconti , qui conjecturait, d’après la cé- 
lèbre intaille deTeucer, de la Galerie de Florence 3 , laquelle 
représente Hercule assis, et appuyé d’une main sur un rocher, atti- 
rant à lui de l’autre main une Femme presque entièrement nue, qui 
conjecturait, dis-je, que le torse du Belvédère pouvait avoir fait 
partie d’un groupe semblable, dont il connaissait une copie 
sur un médaillon de bronze, frappé à Sardes, avec la tête 


' Voy. U Rom s Betchrribung 1 1. II, $ il, 
S. 119-110. Les idées des auteurs ne sem- 
blent pas avoir été bien fixées sur ce point , 
ni bien d'accord avec elles -mêmes; car, 
après avoir exprimé l'opinion que Y Hercule 
du font était groupe avec une autre Jtgure 
probablement Hébè , gui lui présentait le 
nectar, opinion qui est celle de Visconti cl 
de C. Fea , fondée sur les pienret gravées , 
publiées, Mas. P. Clem. t. Il, tav. agg. A, 
1 et 3, et citées, ibidem . p. 110, +), on 
incline vers une explication qui s'appuie 
sur une pierre d'un motif tout diflercoi. 

* C'est la pierre décrite sous le n* 6i5 


de Lippert.p. a^.etqui est accompagnée 
de l'inscription : Ü0N02 TOT KAAÛ2 
IISTXAZEIN AÏTIOS; voy. aussi les deux 
pierres du même sujet de notre Cabinet 
{Tune desquelles est de travail moderne), 
publiées par Mariette, t. II, pl. lxxxiv et 
um. L'idée que le torse appartenait à une 
figure semblable avait été déjà exprimée 
par les éditeurs du recueil des Pierres gra- 
vées d’OHéans, t. 1, n. 86, p. 73. 

* Zannoni, Galler. di Firenz. Ser. V, 
t. I.tav. a6, n. »,p. aoi-a; voy. la planche 
ci-jointe, n. a. 
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d’Antonia Pieux A l'appui de son idée, dans laquelle il ne 
semble pas avoir eu asse2 de confiance , Visconti aurait pu ci- 
ter une autre pierre de la collection de Florence 2 , d’un beau 
travail aussi, quoique inférieur à celle de Teucer, laquelle 
offre le même groupe, dans une attitude qui se rapproche 
encore plus peut-être des parties subsistantes du torse. Il au- 
rait pu également citer un beau médaillon de L. Vérus, 
frappé à Pergame *, où le même groupe est conçu un peu 
différemment, et où se voit la figure de l’Amour ailé, poussant 
la Femme demi-nue, yui résiste mollement , dans les bras d' Hercule, 
assis sur un rocher où il s’appuie de la main gauche. A ces monu- 
ments, connus dès le temps de Visconti, et dont il eût pu se 
servir pour justifier son opinion, il s’en est joint quelques 
autres, découverts depuis, qui prouvent de plus en plus la 
haute célébrité du modèle d’après lequel avaient été exécu- 
tées ces réminiscences sur médailles et sur pierres gravées, qui 
sont autant de variantes d’un même type. Ainsi, une rare mé- 
daille de Topirus de Thrace 4 , contrée où les types relatifs à 


1 Select. Numism. è Mas. de Camps, n. vu , 
p. 27 - 28 . 

* Galler. di Firenz . Ser. V, 1 1. Uv. 36 , 
n. a, p. 303-3. 

* Xumism. maxim. modal, i Mas. Pisan. 
tab. xxiv, n* 3. p. a 3. M. Mionnet, qui a 
décrit ce médaillon dans sou Supplément, 
t. V. p. 444, n* 10 a 3, y «vu Vénus, avec 

Cupidon, s’efforçant d'entraîner avec elle 
Hercule assis. Lac même sujet se retrouve, 
mais sans V Amour, sur un autre médaillon 
de L. Vcrus , frappé aussi à Pergame et pa- 
reillement décrit , d'après Vaillant , par 
M. Mionnet, qui ne l’a pas mieux compris, 
ibid. p. 445, n* 1036 . Le véritable motif 
de ce groupe n'avait pu échapper à la 
sagacité de M. Cavedoni, qui y a reconnu 


comme moi Hercule et Augé; voy. son 
Spicil. numism. p. i46 , i45); et je me 
félicite do mètre rencontré sur çe point 
avec cet habile antiquaire. 

* Celte médaille, qui faisait partie du 
cabinet de M- Allier d'Hauteroche , où elle 
est gravée, pl. ni, n. 31 , est entrée depuis 
dans notre collection ; on trouvera le dessin 
du revers sur la planche ci -jointe, 11 . 4. 
Elle est citée, avec lot pierres gravées de 
la galerie de Florence , comme offrant le 
sujet A’ Hercule et Augé, représenté aussi 
sur les médaillons de Pergame, par M. Otto 
Jalin , qui y rapporte également le torse 
du Belvédère; voyes sa docte dissertation, 
Telephos und Troïlas , Kiel, i84», p. 48, 
49 ) ; en sorte que je trouve ici mon opi- 
6 . 
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Hercule sont extrêmement fréquents sur les médailles, a offert, 
au revers de la tête de Sept. Géta, Hercule nu, assis sur un ro- 
cher, où il s'appuie de la main gauche, attirant à lui de la main 
droite une Femme demi-nue, qui semble ne lui opposer qu’une 
faible résistance : c'est encore ici le même groupe, mais où 
les deux figures sont un peu plus écartées l’une de l’autre 
que sur les monuments précédemment cités. Le contraire a 
lieu sur une pierre gravée, que je crois inédite, et dont l’em- 
preinte me fut communiquée, il y a déjà plusieurs années, 
par notre célèbre sculpteur, feu M. Lemot. Cette pierre, dont 
on trouvera le dessin joint à ce mémoire ', offre, dans la figure 
(Y Hercule, la répétition de celle de Teucer, sauf la position du 
genou gauche, qui est un peu plus élevé, et, dans la figure 
de la Femme, nue aussi et résistant aux caresses d'IIcrcule, un mo- 
tif tout à fait différent, qui prouve avec quelle liberté les gra- 
veurs s’exerçaient sur les monuments de l'art qu’ils s’atta- 
chaient à reproduire, mais qui, du reste, ne change rien à 
l’idée principale ni au mouvement général du groupe entier. 

C’est ce qui résulte encore plus positivement d’une autre 
pierre, qui ne nous est plus connue que par une pâte antique, 
d’excellent travail, que je possède , et que je publie à la suite 
de cette dissertation 1 . Le groupe représenté dans ce rare mo- 
nument de la glyptique est certainement, de toutes les imi- 
tations qui nous sont restées du monument original, celle qui 
dut s’en rapprocher le plus dans l’attitude et dans le mouve- 
ment des deux figures; et c’est aussi celle qui se rapporte le 
plus exactement à ce qui subsiste du torse du Belvédère. On y 
voit Hercule assis sur un rocher, avec sa peau de lion passée sur 

nion d'accord sur tous les pointa avec celle 1 Voy. la planche ci-jointe, n. 3. 

de ce jeune et savant antiquaire ; ce qui est * Même planche, n 5. 

pour moi un nouveau motif de conûance. 
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la cuisse droite, précisément de la même manière et à la 
même place que sur le torse. Du bras gauche, dont l’extrémité 
est enlevée par une fracture de la pâte, il s’appuyait sans 
doute sur le rocher, et de la droite, qui est penchée en avant, 
ainsi que toute cette partie du corps, il attire à lui une Femme 
presque nue, qui défend encore contre lui la partie inférieure 
de son vêtement. Le mouvement à’ Hercule dans cette pâte res- 
semble si fort à celui du torse, l’attitude oITre tant d’analogie 
dans les deux figures, qu’il semble que l’une n’ait pu être ins- 
pirée que par la vue ou par le souvenir de l’autre. J’ajoute que 
le travail de notre pâte indique un original du plus grand 
mérite, un ouvrage digne des temps les plus florissants de 
l’art; et si, comme il est presque impossible de se refuser à 
l’admettre , l’auteur de la pierre s’était proposé pour modèle 
quelque beau monument delà statuaire antique, il devient à 
peu près certain que ce modèle dut être le groupe, dont nous 
possédons, sinon l’original même, du moins une excellente 
copie , dans l’ouvrage d’Apollonius d’Athènes. Il existait encore 
une autre variante du même motif, un peu moins rapprochée 
il est vrai de la composition du groupe auquel appartenait le 
torse du Belvédère. Cette variante nous est connue par une des 
pierres gravées du recueil de Raponi 1 , où Y Hercule assis tient 
entre ses deux (jenoux une Femme demi-nue, vers laquelle il se penche 


1 Tav. xxxi , n. 1 1 .Je u'ai pas cru devoir 
citer toutes les pierres gravées qui offrent 
un motif semblable, et dont le nombre est 
assez, considérable. Cependant, je ne puis 
passer sous silence la pierre citée par Hevne, 
I.ippert’s Üactyliotkec., Abschn. viu,n. 603, 
p. 333 , d'après la collection de Zanetti, 
Dactyliolh. tav. lui, comme équivalant à 
la pierre de Teucer pour le mérite de la 
gravure. Je me borne à mentionner le sca- 


rabée d'ancien style étrusque, publié dans 
le Musco Chiusino, tav. lxi , i ,el tav.cxviu , 
î, dont le sujet ne me parait pas sulEsam- 
ment déterminé, bien qu'il semble, d'a- 
près la position des figures , se rapporter 
k un motif semblable. Mais le miroir que 
tient en main la femme nue, debout entre 
les jambes de l'homme assis , parait carac- 
tériser Venus. 
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pour rembrasser. Mais, quel que soit l’avis qu’on adopte au su- 
jet de ce dernier rapprochement, je ne m’en crois pas moins 
fondé à regarder comme le type le plus accrédité celui dont 
j’ai fait connaître plusieurs variantes, tant en pierres gravées 
qu’en médailles, c’est-à-dire celui où YHcrculc assis attire à 
lui , avec une inclination du corps plus ou moins prononcée, 
une Femme qui lui résisté à une certaine distance; et ce qui 
contribue à m'affermir dans cette opinion, c’est que le même 
type servit aussi dans l’antiquité pour exprimer un motif sem- 
blable, mais où figuraient deux personnages différents, par 
exemple Neptune et Amymone, tels qu'on les voit sur une cu- 
rieuse peinture récemment trouvée à Pompeï Cette peinture 
reproduit, en effet, sous la figure du dieu de la mer et de la 
nymphe d’Argos, absolument le même type que nous ont of- 
fert nos médailles et nos pierres gravées. Or, il n'est pas pos- 
sible que celte application d’un même type à des personnages 
différents, mais placés dans une position semblable, ainsi 
qu’on en a, du reste, d’autres exemples dans les travaux de l’art 
antique 2 , ne tienne ici au mérite accompli et à la haute ré- 
putation du monument, où ce type avait été fixé par la main 
de quelque grand maître; et, quant à ce qu’il pourrait y 
avoir d’étranger à nos habitudes, dans cette application même 
d’un type créé et reproduit par la statuaire à un sujet de 
peinture, je me contenterai d’observer que nous possédons 
déjà plus d’un exemple semblable, notamment la belle pein- 
ture d’Herculanum , représentant l'Education d'Achille 3 , imitée, 
comme cela paraît bien démontré 4 , d’un groupe célèbre de 
statues qui était placé à Rome dans les Septa Julia s ; sans 

' H . Mat. liorbo*. t. VI, Uv. xvm. * Pittar. d'Ercolan. 1. 1, lav. VIH. 

1 Voy. plusieurs exemples de ce genre 1 Voy. les observa lions des Académi- 
qui sont cités dans me» Monuments inédits, cieus d'Herculanum, t. I.p. 4i, lA). 
AchiUèide, p. 3a. * Plin., xxxvi, 5. 
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compter qu’il exista toujours, entre la statuaire et la pein- 
ture des Grecs, des rapports de goût, de style et de composi- 
tion, qui rendaient ces sortes d'emprunts d’un art à l’autre 
plus naturels et plus conséquents à leur principe, que cela 
ne j>ourrait avoir lieu chez nous, où les deux arts procèdent 
d’après des principes et marchent dans des voies toutes dif- 
férentes. 

Ce point ainsi établi par l’examen des circonstances ma- 
térielles qui tiennent à la sculpture même du torse, et par 
l’observation de monuments où apparaît une figure d’ Hercule à 
peu près semblable, que cet Hercule était groupé avec une figure 
de Femme debout, il ne s’agit plus que de rechercher à quelle 
action se rapportait ce groupe, et quelle pouvait être la Femme 
mise ainsi en rapport avec Hercule. Sur la première question, 
il semble qu’il ne puisse y avoir lieu à aucune difficulté. C’est 
un de ces motifs voluptueux, que l’art des Grecs traitait d’une 
manière plus ou moins libre, et qui abondaient dans l’histoire 
d'Hercule; le même motif, sans doute, que nous trouvons re- 
présenté, dans toute la licence propre au sujet, sur une l>clle 
pierre gravée, où se voit Hercule faisant violence à une Femme 
nue, renversée sur les genoux'. Quant à la seconde question, 
celle qui concerne la Femme, objet des caresses d’Hercule, il 
n’est pas aussi facile d’y répondre. Stoscli 2 , Gori 3 , Winckel- 
mann 4 , Ileync 5 , voyaient, sur la pierre de Tcuccr, Hercule triom- 
phant de la pudeur d'Iole; Bracci 6 préférait Omphale; Visconti 
restait indécis entre Iole, Omphale et Hébé, en penchant toute- 


* Celte pierre a été publiée par Guatlani, 
qui s'est trompe en y voyant Herc aie et Mêla- 
nippe; vûy. ses Notizie, etc. per l'a un. 1 785, 
p. Lxxxvn-Lxixviii. Je reviendrai sur ce su- 
jet dans la Deuxième Partie de mes Lettres 
archéologiques sur la peinture des Grecs. 


* Gemm. antiq. tab. lxviii. 

* Mm. Florent . I. H, tab, v. 

* Pierr.grat. deStotch, p. 393, n* i 8 o 3 . 
' Lippert's, Dactyliothec, Abschn. vm, 

n. 603 , p. 333. 

* Memor. Hegl. Incùori t L II, p. 337. 
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fois pour Hébé et c'est cette dernière opinion qui semble 
avoir prévalu, d’après la supposition toute gratuite que 1 Her- 
cule représenté sur cette pierre, et sur les autres qu’on connaît 
du même sujet, doit être YHercule déifié, embrassant sa céleste 
épouse Hébé; c’est du moins l’idée qu’avait adoptée aussi le 
dernier antiquaire de la Galerie de Florence, feu M. Zan- 
noni 3 * ; c’était aussi , à ce qu'il paraît, celle du savant com- 
mentateur de l’Histoire de l’Art, C. Fca 3 ; et c’est d’après le 
môme motif que le célèbre Flaxmann, restaurant à sa manière 
le torse du Belvédère, avait groupé son Hercule avec Iléb * é 1 '. 

Mais il y a certainement une difficulté grave à concilier ce 
motif présumé d’un Hercule, jouissant, dans un repos divin, 
des premiers honneurs de son apothéose, et recevant de la 
main d ’IIébé la coupe de nectar, avec l’action réellement 
exprimée sur nos pierres antiques et dans le torse. Il ne faut 
que jeter les yeux sur un charmant bas-relief Borgia 5 , repré- 
sentant Hercule et Hébé, pour se convaincre que la manière 
dont les anciens avaient conçu ce sujet n'avait réellement rien 
de commun avec la composition de notre groupe. En effet, sur 
ce bas-relief, Hercule, assis en avant d’un portique qui figure 
l’ Olympe, dans une attitude tranquille, tient de la main droite 
le scyphus qu’il présente à Hébé, laquelle porte de la main 


1 Mus. P. Clcm. t II, tav. x, p. ao. Sur 
les monument* relatifs à Hercule et Hébé, 
tels que le patéal de Corinthe, Annal. delV 
Instit. Archeol. t II, p. i 45*9, et 33a-35, 
ou tels que ramoefoé, publiée par M. Éd. 
Gerhard, ant. Bildwerke, taf. xlvii, voy. 

Panofka , Mus. Blacas, p). xxvi , p» 78-81. 

* Illustraz. di due Urne, etc. p. 101 » 
et Galler . di Firenz. Ser. V, t I, p. aoi- 

303. 

1 Bien que , dans une note sur la Stor . 


deU’ Art. 1. X, c. 111, 5 i4, t. III, p. 586, 
66) , il cite les deux pierres du Recueil de 
Mariette, t. II, pl. lxxxiv et lxxxv, comme 
offrant quelque ressemblance avec l’atti- 
tude du torse. 

* Voy. les Mouum. du Mu». Napol. t. II, 
pl. xxxvn, p. 81, où cette restauration est 
rappelée. 

* Publié par Guatlani , Monum. ined. 
per l'anno H81, p. 47*48, tav. n. Cf. Mus. 
P. Clem. t V, tav. xxvi, p. 5i. 
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droite abaissée i'cenochoë, en relevant de la main gauche, à la 
hauteur de son visage, un pan de la draperie qui l'enveloppe. 
Il n’y a dans l’attitude calme et tranquille des deux figures 
rien qui ne soit d’accord avec l’idée d’une scène d’apothéose, 
tandis que, dans notre groupe, tout indique une scène de 
mouvement, un acte de violence plus ou moins prononcé; et j'ai 
peine à comprendre qu’un antiquaire aussi exercé que Boet- 
tiger, convaincu qu’il était que le torse du Belvédère avait fait 
partie d'un groupe d‘ Hercule et d'une femme placée devant lui 1 * , 
ait pu rapporter à ce groupe des monuments aussi dissem- 
blables par le mouvement et l’intention que le bas-relief Bor- 
gia et les pierres gravées de Teucer, de Carpus et les autres 
décrites par Tassie 1 , en voyant sur tous ces monuments et 
dans le torse même le mariage cT Hercule et d'Hébé; car il suffit 
de la moindre réflexion pour détruire cette supposition. Dans 
la seconde des pierres du Musée de Florence, aussi bien que 
sur notre pâte, le bras droit d’Ilcrcule tendu avec force, et le 
mouvement du corps qui le suit, n’indiquent certainement 
pas une action tranquille. De même, dans le torse antique, 
on a remarqué l’extension des muscles et le mouvement pro- 
noncé de toute cette partie du corps 3 , qui ne saurait convenir 
à un Hercule en repos, vis-à-vis d'Hébé dans une altitude tran- 
quille. D’ailleurs, sur toutes nos pierres, de même que sur 
les médailles, la Femme demi-nue qu 'Hercule attire à lui, lui 
résiste bien évidemment; et, sur l’une de ces médailles, la 
présence de l'dmonr qui pousse cette femme dans les bras 
d'Hercule, caractérise le sujet de la manière la moins équi- 

1 Voy. son Excars àber den cyclus der * Tassie’s Catalogue, n*‘ 6i3a - Gi4ÿ- 

Verheirathang des Hercules mit der Ilebe, * C’cat Viaconli qui a fait cette remarque , 

dans 1a Mythologie des Zeus, Ideen zur endr. cité, p. 20 . 

Kanstmythologie , (. U, p. 70 , II. , ed. Sillig. 


7 
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voquc. Ce ne peut donc être qu’une Femme à qui Hercule Jasse 
violence; et la seule difficulté maintenant est de déterminer 
lequel des nombreux objets des amours de ce demi-dieu est 
représenté dans ce groupe, qui dut être si important, par son 
sujet autant que par son mérite, pour avoir inspiré tant de 
répétitions. L’observation faite en dernier lieu, qu’il s’agit d’une 
scène de violence exercée sur une femme qui résiste plus ou 
moins faiblement, tend déjà à exclure Hèbé, et même lole et 
Omphale ; car bien qu 'Hercule cai'essant lole ou Omphale, dans 
la licence des Bacchanales, fût un sujet familier à l’art an- 
tique que J. B. Visconti avait cru reconnaître dans les deux 
célèbres statues de la villa Pamfili*, en quoi il s'était certai- 
nement trompé 1 * 3 , il n’est pas probable, à voir la manière dont 
Hercule et Omphale sont le plus généralement représentés dans 
les monuments de l’art qui nous restent 4 , que ce soient ces 
deux personnages qui aient fourni le motif de notre groupe. 
Cette licence des Bacchanales que je rappelais tout à l’heure 
ne me semble pas davantage propre à rendre compte du sujet 
de ce groupe. On voit bien sur quelques bas-reliefs, notam- 
ment sur celui de la Villa Albani 5 , qui représente le Repos 


1 J'aurai occasion de donner sur ce 
point d'antiquité tous les éclaircissements 
qui sont en mon pouvoir, en traitant des 
sujets licencieux où ligure Hercule, dans 
la Deuxième Partie de mes Lettres archéo- 
logiques sur la peinture des Grecs. 

* Mas. P. Clem. t. I, p. 6a. 

s L'opinion à peu près unanime des an- 
tiquaires est que ces deux statues repré- 
sentent Achille déguisé en femme , auprès de 
Déidamie; voy. mon AchiUéide, p. 70, 1 ). 

1 Je traiterai ce sujet en détail dans 
l'ouvrage annoncé en dernier lieu dans 

une des notes qui précédent. En attendant, 


je dois pourtant faire observer qu’un groupe 
tout pareil an nôtre s’est offert sur une 
médaille do la ville d'Ionia, où Sestini, 
Mus. Hedcrv. t. II, p. i55 , n # 3, a vu lole, 
et M. Cavedoni, Spicileg. numism. p. 16a, 
avec plus de vraisemblance. Omphale livrée 
aux caresses d’ Hercule. 

* Zoéga, Bassirtlieti t I. II, tav. lxx ; 
cf. ibid. laf. lxxi. Marini , Iscrixioni A Ibane , 
n. CLill, p. i5o, sgg. Le sujet de ce bas- 
relief, emprunté sans doute des représen- 
tations de quoique drame satyrîque , tel 
que l'ÂSar r àftos d'Epicharme, doit avoir 
été très-familier à l'art antique ; voy. sur ce 
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d’IIercule, le Héros, entouré de groupes voluptueux, et, sur 
uu autre bas-relief de la même Villa 1 , Hercule ivre et soutenu 
sous les bras , attirant à lui par son vêtement une Ménade qui ne 
sonqe pas à se défendre ; mais il me répugne de trouver dans 
des motifs aussi vulgaires le sujet d'un groupe qui produisit 
un des chefs-d’œuvre de l’art, et qui fut imité jusque sur des 
médailles. 11 n’y a qu’une aventure d’Hercule, héroïque par 
le rang des personnages, intéressante par ses circonstances et 
parses suites, qui puisse nous fournir, à mon avis, l’explication 
la plus satisfaisante; et je trouve toutes ces conditions dans 
le trait si célèbre des amours à' Hercule et d 'Augé*, fille d’Aléus. 

Rien n’est plus connu que l'acte de violence commis 
par Hercule sur la personne de cette femme, tel qu'il est 
rapporté parPausanias 3 , Ovide 1 et les mythographes 5 ; je n'ai 
donc pas besoin de le raconter en détail. On sait aussi com- 
bien les sujets relatifs à Télèphe, fruit de cette violence, furent 
souvent traités par l’art antique. La célébrité que le fils et la 
mère avaient acquise au théâtre 6 avait dû, en effet, les recoin- 


point d'antiquité les savantes observations 
de Boettiger, dans son Esc un cité plus 
haut, p. 71*3. 

1 Zoéga, Dauirit. t. II, tav. LXVII, 

1 Cette idée était venue à un antiquaire 
florentin . Puccini , cité par Zann oui, Galler. 
dt Firent. Scr. V, 1 . 1 , p. 203 . 

1 Pausan. Vlll, 4 , 6 ; 47. 3 , et 48 , 5 ; 
cf. ibid. u, 3 i, 9 . 

* Ovid. Heroid. ix, 4 g. 

• Hygin. Fab. xux et ci; cf. Muncker. 
ad h. I. Add. Apollodor. u, 7, 4 , et 111, 
g, l; Hecat. Fragm. 345 , ed. Klausen. ; 
Strabon. tu, 571 , D; 579, I); xm, 61 5 , 
B; Schol. Aristopkan. ad Htm, 1 113 ; Dio- 
dor. Sic. iv, 33 . Cette fable est exposée en 
détail par les Académiciens d’Herculanom , 


1 . 1 , p. 2 7-28 , 5 ) , et elle vient d'étre traitée 
d'une manière encore plus approfondie par 
M. Otto Jahn , dans sa dissertation citée 
plus liant, p. 43 , 4 ). sur Télèphe et Troîle, 
p. 47 et suiv. 

* Euripide avait composé une tragédie 
d'Augé , dont il nous reste des fragments, 
Euripid. Fragm. t. II, p. 43 o, ed. Beck. 
(t. IX, p. 94-gg, ed.Matlhiœ.);cf.VVelcker 
Griech. Tragad. p. 763, fT. Sur les autres 
drames attiques qui purent avoir le même 
sujet, voy. Meinecke, Fragm. Com. Gr. I, 
p. 25 g, et 36 o; Oit Jahn, Telephta, etc. 
p. 59, 54 )- Ce célébrité do sujet de Te- 
lèphe est , du reste, attestée par Horace , de 
Art, poét. 96. 

7 * 
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mander de bonne heure à l’intérêt des artistes. Aussi voyons- 
nous que l’aventure d'Augé avait fourni le sujet d’une des 
compositions de Polygnote , au Leschc de Delphes 1 ; et la tra- 
dition suivant laquelle Télèphe passait pour être, de tous les 
enfants d’Hercule, celui qui ressemblait le plus à son père 2 , 
nous explique pourquoi les anciens artistes s'étaient plu à 
représenter de tant de manières Hercule et Télèphe , comme 
nous en avons la preuve par tant de monuments de la statuaire, 
de la peinture et de la glyptique, qui nous sont parvenus 3 . 
Il n’y a donc rien de plus probable que de supposer que le 
trait des amours d ’ Hercule et Augé avait été représenté aussi 
dans un groupe tel que celui que nous offrent nos pierres 
gravées et nos médailles, et auquel appartenait le torse du 
Bckcdère ; et cette conjecture, si plausible en soi, reçoit, d’un 
monument de l’art antique qui n’a pas encore été bien expli- 
qué, une confirmation positive. 

Le monument dont il s’agit est un fragment de bas-relief 
grec, trouvé à Mégares, et publié dans le Muséum If orsleya- 
num 4 . 11 représente un Héros barbu, assis sur un cube de pierre, 

1 Pausan. x, 28 , 4 - M. Ollo John croit 
voir Hercule faisant violence à Augé 1 , sur 
une peinture antique du recueil de Bar- 
toli, Sepolcri antich. tar. xix, que j'avais 
expliquée dans mes Monum. inèd. p. 6, 3 ), 
par l'aventure de Pélèe et de Tkëtis ; voy. 
son Telephos and Troïlos , p. 48 , 5 o). Il se 
peut que celte conjecture «oit plus fondée 
que la mienne; cependant, j'y trouve en- 
core quelques difficultés. J'aurai occasion 
de revenir sur ce sujet. 

1 Pausan. I. I. 

* La plupart de ces monuments seront 
cités plus bas. 

' Class. 1 , n. 8 ; voy. aussi l’édit, milan, 
de ce Musée, publiée parles soins de M. le D* 


Labus , tav. 111 , n* 2 , p. 1 7*1 8. M. Panofka 
cite ce bas-relief à l'appui d’une observa- 
tion sur l’erreur des antiquaires qui pensent 
toujours à Télèplie, toutes les fois qu'ils voient 
une biche dans une composition antique , 
Annal, deir Instit. Arckeol. t.II.p. l 54 . 3 ). 
Mais comme le savant antiquaire ne nous 
dit pas quel sujet il faudrait voir sur ce 
bas-relief, à défaut de celui de Télèphe, qui 
parait si bien y convenir , je ne m'arrête 
pas à cette observation, et je regrette que 
M. Otto Jaliti , qui cite la remarque de 
M. Panofka, Telephos, etc., p. 62, 70), 
n’ait pas donné plus d'attention h notre 
bas-relief même de Mégares , qu'à l’opi- 
nion de M. Panofka. 
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attirant à lui, de la main droite, une Femme, debout devant 
lui et vêtue, dont il ne subsiste qu’une moitié du corps, qui , 
' de la main gauche, soulève au-dessus de son épaule un pan 
de sa draperie, sans qu’on puisse malheureusement détermi- 
ner le geste quelle faisait de l’autre main. Mais, quoi qu’il en 
soit à cet égard, ce qui subsiste du groupe ne permet pas de 
douter, d’après son rapport avec celui de nos pierres gravées, 
qu’il ne s’agisse encore ici du même sujet, traité seulement 
d’une manière plus grave ou moins voluptueuse. L'ne circons- 
tance nouvelle, qui ajoute beaucoup de prix à ce fragment, 
et qui sert en même temps à en caractériser le sujet, c’est la 
biche qui se voit aux pieds d’Hercule, en avant du rocher où 
le Héros est assis. On sait, en effet, que la biche est l’animal 
qui allaita Télèphe, fruit des amours d’Hcrcule et d’Augé; et 
c’est à ce signe que Visconti crut reconnaître, dans le person- 
nage assis de notre bas-relief, Télèphe lui-même, et, dans la 
Femme debout devant lui, Augé, mère de Télèphe. Mais j’ose 
dire qu’en ce qui concerne la première de ces figures, la con- 
jecture de l’illustre antiquaire manquait tout à fait de vrai- 
semblance. On ne retrouve pas la reconnaissance d’un fils et 
d’une mère dans l’action représentée sur notre bas-relief. On 
ne reconnaît pas davantage Télèphe, dont il est vrai qu’il ne 
nous reste pas d’images, si ce n’est de Télèphe enfant ', dans 
un Personnage dun âge mûr et barbu, avec une physionomie 
qui convient parfaitement à Hercule 1 * 3 . C’est donc l'aventure 


1 Surtics peintures, telles que celle d'Her- 
culantiin , Pittur d'Ercolan. t. I, tav. VI, et 

R. Mus. Borbon, t. IX , lûv. V, Cl sur une 
autre, récemment découverte à Pompei, 
R. Mus. Borbon. t. VIII, lav. L; sur des 
pierres gravées , telles que celles du cabinet 
de Vienne, Eckliel, pl. xxvi, xxvn , p. 57 - 

58; et sur les médailles qui seront citées 


plus bas; à quoi l'on peut ajouter le bas- 
relief Ruspoli, publié par YVinckelmaon , 
j\fonum. incti n* 73 *. sans parler de Y Her- 
cule Commode et de scs répétitions. 

* La tête d’Hercule , sur ce bas-relief 
mégarien , offre beaucoup d'analogie avec 
celle du même dieu , sur le bas-relief Al- 
bani, Zoéga, t. II, tav. lxviii. 
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d'Hervule et d'Augé qu’il faut voir dans ce bas-relief, plutôt 
que la reconnaissance de Télèphe et d'Augé. La biche, qui sert 
ici à désigner le sujet, se voit placée de la même manière aux 
pieds d’Jugé, sur un bas-relief de la Villa Borglièse, publié 
par \\ inckelmann l , et à ceux d 'Hercule lui-même, sur un mé- 
daillon des Midœetu de Phrygic s , dans une statuette de tra- 
vail grec publiée par le P. Pacciaudi 3 , et dans une statue de 
la V illa d’Este, à Tivoli, qui est une copie antique de l'Hercule 
Commode *. Enfin, et c’est là un argument qui me parait déci- 
sif eu faveur de notre explication , on trouve sur des médailles 
de Serdica, ville de Tlirace, voisine de Topirus, un type qui 


' Monnm. med. lav. lxxi ; Visconti, 
Monum. scell. Botghes. Uv. xxxili ; Nibby, 
Monum. sc. dell. ViU. Borghcs. Uv. mil, 
p. 63 - 65 . M. P&nofka a contesté colle ex- 
plication , et il y a substitué une interpréta- 
tion nouvelle, suivant laquelle il faudrait 
voir dans ce bas-relief la naissance d' Hélène, 
Armai, dell' Inslit. Archeol. I. Il, Uv. d'a^g. 
G, p. 1 54 -i 57). Quoique cette opinion 
ail obtenu ressentiment de M. Otto Jahn, 
Telepkos, p. 61, 70), et qu'elle soit réelle- 
ment très -ingénieuse . je ue suis pas encore 
convaincu qu’elle mérite la préférence sur 
celle de Winckelmann, adoptée par Via- 
conti. 

* Numism. è Mus. de Camps, p. 63 . 

* Monum. Peloponn. t. I, p. 2,35. Le 
savant auteur reproduit, pour l'explication 
de cette statue , la médaille connue de 
Tarse (Licbe, Gotha iVa/ndr. p. 38 1 ), qui 
offre le même sujet, et une pierre gravée, 
de sa propre collection , qui est une rémi- 
niscence de Y Hercule Commode ; il cite 
aussi, d'après Caryophilus {de Therm. ller- 
culan. in Dacia detect. p. 4 1 ; cf. Visconti, 
Oper var. I. 1, Uv XII, p. a 35 , sgg), 


une sUlue trouvée en cet endroit , qui 
parait être une répétition de la sienne. 

* Visconti, Mus. P. Clem. t. II, Uv. A, 
n* 1, et 4 , p- io 4 . A l'appui de la déno- 
mination d'Hercule et Tclcpke , proposée 
pour ce groupe par Visconti, et générale- 
ment admise par les antiquaires, Heyne, 
Vorlesangen, p. 191, ff. ; Beck, Grandriss 
der Arckaologie, p. 174; Ed. Gerhard, 
Bcsehreibung Boms, t. II, p. 226, ff. ; je 
citerai encore le groupe découvert à Pom- 
pe! en i 8 o 5 , et publié par d’Ancora, un 
bas-relief, publié par M. Kd. Gerhard, 
Antik. Bildwcrke. laf. cxm , avec un Hermès 
d’Hercule, ihid. 2 ; et j’ajouterai que l’ori- 
ginal antique dont nous devons regarder 
VJIercule Commode comme une excellente 
copie, a fourni le type d'un moyen bronze 
autonome de Cotiaam de l'hrygic , M ion net , 
Description, t. IV. p. 269, n* 43 o, p. 277, 
n* 477. et Supplément, I. VII, p. 542 , 
n* 268, et p. 55 1, n* 3 o 4 . reproduit sur 
un grand bronze impérial de Midaum do 
Plirygie, Mionnet , Description , t IV, p. 343 , 
n* 859. 
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constate le haut intérêt que la naissance rie Télèphe, et les cir- 
constances qui s’y rattachaient, inspiraient à la population 
grecque de cette contrée, si dévouée au culte d’Hercule; c’est 
la représentation <Y Hercule, nu, assis à terre, tenant entre ses 
bras son fils Télèphe 1 * . J’ajoute que le groupe de Télèphe allaité 
par la biche se voit aux pieds de la figure (Y Hercule, sur un 
beau médaillon de Germé de Mysie 4 , d’après ce môme intérêt 
national qui considérait dans Télèphe le premier souverain 
grec de la Mysie et le fondateur de Pergame 3 ; d’où il suit que 
le groupe d' Hercule et d’une Femme que nous voyons sur des 
médailles de Thrace et de Mysie, où se rencontre aussi ce 
type d'Hercule et Télèphe, ne peut avoir rapport qu’à l’aventure 
qui produisit la naissance de Télèphe. Tout se réunit donc pour 
nous faire reconnaître sur le bas-relief de Mégares, consé- 
quemment sur les autres monuments de l’art antique qui 
sont autant de variantes du même motif, le groupe d'Hercule 
et Augé : d’où il suit que c'est à un groupe semblable qu’ap- 
partenait le torse du Belvédère, dont la détermination acquiert 
ainsi toute la certitude possible. 


1 Mionnet , Supplém. II , p. 49a , n* 1 705. 

1 C’est celui don t il a déjà été fait mention 

plus haut, p. 33 , 4 ) » et où ce sujet, mé- 
connu par les antiquaires, a été très-bien 
expliqué par M. Streber, A r umismala, etc. 
lab. 111, n* a. p. 191-194. 

1 On sait que Télèphe jouissait à Per • 
game des honneurs héroïques , en qualité 
de Fondateur, Pousan. 1 , 4 , 6 ; cf. ibid. 111 , 
26, 7; V, i 3 , 2 ; Arislid. Oral . xlii , t. I, 
p. 722 , Dindorf. ; et qu’à raison de cette 
tradition, Augé , sa mère, avait un monu- 


ment à Pergame, Pausan. vm, 4 , 6. l>e là 
aussi le groupe de Télèphe allaité par la 
biche , près de la figure d'Hercule debout, 
qui forme le type de plusieurs médailles 
de Pergame , Eckliel , Doctr. nam. t. II , 
p. 468 ; Scstini , Mut. Hederv. I. II , p. 1 1 9. 
n *55 ; Choiseul-Gouflier, Voyag. pittor. t. II. 
pl. 5 , n’ 3 . Hercule couché, portant sur le 
bras droit étendu son ûls Télèphe , est aussi 
un type qui se trouve sur la monnaie de 
Pergame, Mionnet, Supplément, tom V. 
p. 44 o, n* 1001. 
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